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Suret vient de mourir, Makhno est
menacé. Le théoricien de la violence au
service des révoltés, ne pouvait renier le
grand, « bandit » libertaire traqué de
tontes parts, honni de tous les gouver¬
nements —- fût-ce celui qui se réclame
Ht, prolétariat.

Sorel ne pouvait renier Makhiîo,
parce que les actes de celui-ci procèdent
des idées de celui-là.
Il nous a plu d'unir en un même

hommage, dans ce numéro du Libertaire
l'écrivain des Réflexions sur la Vio¬
lence. qui vient de mourir, et l'homme
d'action anarchiste que menacent les
représentants de l'Ordre, les hommes
d'Etat, les gens de Pouvoir et de Code,
les défenseurs patentés du Droit, de la
Justice et de la Civilisation.

Ces deux portraits sont ici comme
l'illustration de notre pragmatisme révo¬
lutionnaire, faisant la part de l'imprévi¬
sible, proclamant que a le but final n'est
rien et que. le mouvement est tout »,
« ne s'occupant ni du point de dépend,
ni du point d'arrivée des choses chan¬
geantes, mais des forces qui, à chaque
instant, font incliner le mouvement dans
le sens que l'on constate (1) ».
Car ces forces autonomes, ces forces

individuelles ne peuvent se déchaîner
d'abord avec la violence, s'organiser li¬
brement ensuite avec le travail que
par l'Anarchie.

A. C.

Nestor MAKKNO

(1) Georges Sorel : La Décomposition du
Marxisme (page 12, note 1).

Georges SOREL
Après Kropotkine, Sorel. Coup sur coup
lisparaissent deux « serviteurs désintêres-
és du prolétariat », selon l'expression
nème de .Sorel, deux penseurs profondé¬
ment originaux.
Egaux dans le don de soi, dans l'etface-

nea't volontaire, si différents de tournure
l'esprit. , .

Kiopotkine est par excellence un « génie
leureux ». Le sourire semble l'expression
vaturelle de sa bonne figure, et le même
ayonnement émane de son œuvre éminem-
nent sympathique,
Sorel manque de ce don d'expansion
pii l'ait la popularité d'un homme et d'une
euvre. C'est un replié, un autodidacte pas-
ionné, à sincérité brutale, aux critiques
Uns pitié, à la Rousseau. Les fameux
coups de boutoir » d'un Trotsky n'offrent

lucune nouveauté pour un lecteur de So-
el
L'Humanité vante la vie d'un Georges

io'fël : sa vie comme chacune de ses pages
-xhale le mépris des politiciens ; VHuma-
1 iié recommande entre toutes ses œuvres
es Réflexions sur la Violence, où Jaurès
-,t démoli de main de maître, avec son
Icmocratisme, son faux socialisme, ses
■oueries politiciennes.
Que Martinet cherche donc, dans toute

'œuvre de i#orel, une page à reproduire
fans l'Humanité, une page qui ne détone
>as dans ce journal politicien 1
La lecture de Sorel ne saurait donner

'impression de plénitude et de confiance
îeureuses en l'avenir que donne la lecture
le Kiopotkine. Ce penseur unique traite
le l'histoire des idées avec les frémisse-
uenls d'un prophète.
Surtout, il est l'homme d'une classe, tan-

lis que Kropotkine est plutôt l'apôtre de
humanité.
Aux socialistes enlisés dans le marais

rurtemenlaire, Sorel a rappelé que la lutte
les classes, la guerre des classes est la
stase du socialisme. 11 a fauché les illu¬
sions démocratiques, réformistes et restau¬
ré, exalté le rôle historique de ta violence,
fout cela, c'est du marxisme à la source,
le l'excellent marxisme, que les anarchis¬
tes eux-mêmes, qui militent dans les syndi¬
cats, prennent à leur compte (ce qui a fait
crier à la déviation les anarchistes adver¬
saires de la parlicipation au syndicalisme,
et il y a là matière à une étude intéres¬
sante à mener, sans parti pris).
D'autre part, Sorel a mis en valeur la

force créatrice de la classe ouvrière, son
idéologie propre. En cela, il se rapproche
des anarchistes et de Kropotkine en par¬
ticulier. Mais il étudie cette force créa¬
trice populaire sous un autre angle. Kro-
polkine donne beaucoup d'exemples d'in¬
ventions techniques, de groupements pour
le travail, de communautés, réalisés par
la pratique ouvrière. Sorel ne les mécon¬
naît point, mais s'intéresse surtout aux
idées motrices, à la moralité de la classe
ouvrière en tant que classe. Il appuie avec
force sur la nécessité pour le prolétariat
d'avoir son idéologie propre, de ne pas
pe laisser contaminer par la pourriture
bourgeoise, en un mot, de ne pas subir la
1, pénétration pacifique » de l'adversaire.
Ai-je lu, ou rêvé, que Sorel avait « le

mépris et non pas la haine » de la bour¬
geoisie ? Je ne sais s'il eût aimé ce dis¬
tinguo. Ses écrits respirent une haine gé¬
néreuse, une haine tenace de toute médio¬
crité. de la bourgeoisie et de ses tenants,
des politiciens, des littérateurs et s'il a
désarticulé Briand et Millerand, il a plus
encore abimé Jaurès. L'Humanité est fidèle
è sa tradition et à son avenir en consa¬
crant des pages dithyrambiques au
i< grand » Jaurès, et des quarts de colonne
6 Sorel...
Ou a écrit que Sorel avait réalisé la

synthèse de la pensée de Marx et de cella
de Proudhon. 11 serait plus exact de dire
que Soriel, avec son originalité propre, à
repensé Marx et Proudhon. Nullement fé-
lichiste, il dissèque leurs œuvres, il aban¬
donne ce qu'elles ont de périmé, il en
extrait ce qui peut encore nous nourrir,
il le remâche et le digère et se l'assimile
pour lui au moins autant que pour nous.
Abeille de l'histoire des idées, il pense à
mesure qu'il étudie. Voilà pourquoi, bien
qu'ardue, à cause de tous les problèmes
qu'il soulève en passant, la lecture de So¬
rel est si attachante. Sorel ne parle ja¬
mais de lui-même, mais c'est son cerveau
eu travail, c'est l'idée en gestation qui nous
prend et nous ravit à nous-mêmes.
On aurait pu écrire aussi que. dans le

creuset de sa pensée, Sorel a amalgamé
celle de Pelloutilr. Sorel connut person¬
nellement Pelloutier. il eut avec lui des
entretiens, il en sortit convaincu de la vertu
socialiste du syndicalisme.
Sorel aimait et admirait Pelloutier. il l'a

écrit en passant, dans une de ces phra¬
ses incisives, courtes, discrètes, riches de
passion et de pudeur dont il a le secret.
(Car Spçei aime comme il hait, % admire

Marx, mais il semble qu'il aime davantage
Proudhon.
Il regrette vraiment pour lui que ce der¬

nier ait méconnu la lutte des classes, mais
psychologiquement il est plus proche de
Proudhon quê de Marx.
Historien marxiste, intuitif comme Prou¬

dhon, excessif comme lui dans ses juge¬
ments de ses contemporains et ses parti
pris, il a surtout avec Proudhon un fonds
commun d'idées morales.

Sa doctrine de la chasteté, par exem¬
ple ; son respect de la famille. Il y a beau¬
coup encore du chrétien dans Sorel, de la
culture chrétienne. Est-ce tempérament
propre, ou réaction contre la culture bour¬
geoise moderne, néo-païenne, de scepticis¬
me et de dissolution des mœurs ? Le fait
qu'il n'est pas tendre pour un Anatole
.Frahce inclinerait à le croire. Est-ce vo¬
lonté de se conformer à l'idéologie prolé¬
tarienne ?
Est-ce tout simplement l'effet d'une vie

cérébrale intense, doublé d'un grand amour
du prolétariat, qui produit naturellement
la chasteté ? Quoi qu'il en soit, la sexua¬
lité préoccupe fort peu Sorel ; la femme
ne hante pas son œuvre : en cela encore
il s'apparente à Kropotkine, comme lui,
grand travailleur cérébral et grand cœur
penché sur l'humanité.

*
* *

Qu'on excuse le décousu de cet article.
La pensée de Sorel est si multiple et si
féconde que ses aspects divers, tour à tour,
sollicitent et rappellent et retiennent l'at¬
tention. Qu'on en excuse aussi le ton d'élo¬
ge soutenu : la pensée de Sorel est si
puissante qu'elle entraîne à sa suite l'esprit
du lecteur, devenu disciple. Il n'est pas
possible de le lire sans ressentir fortement
son influence dominatrice.
J'ai eu ta rare et curieuse fortune d'étu¬

dier comme premier ouvrage de sociologie,
précisément les Réflexions sur la Vio¬
lence. Cette aventure de ma vie intellec¬
tuelle m'a évidemment marquée d'une tra¬
ce indélébile. Il y a dix ans de cela, et je
me rappelle comme d'hier ce formidable
coup de balai, la tempête sorellienne, avec
ses grondements et ses éclairs, son vent
furieux, chassant de mon cerveau les nuées,
les miasmes, les brouillards démocratiques.
Quel travail ! car Sorel, si profondément

original, est touffu à faire craquer les
crânes façonnés sur les moules officiels ;
à une idée il découvre tant de racines et
de branches ; comme le chêne de Péguy,
c'est « un fouillis qui est un ordre » ; mais
il faut apprendre à s'y retrouver.
Sorel est assez aristocrate dans son iso¬

lement ; il se console quelque part de
n'avoir, ainsi que Proudhon, que « quel¬
ques douzaines », de lecteurs, mais cela suf¬
fit, dit-il ; ces quelques douzaines auront
de l'influence sur la masse. Par ailleurs,
à propos de Marx, il constate que les dis¬
ciples déforment et rétrécissent la pen¬
sée du maître.

— Alors ?
—• Eh bien il faut prendre Sorel comme il

est, sa vigueur et son originalité rachè¬
tent grandement son abord abrupt. « Etre
soi », voilà ce que Sorel rappelle sans cesse
au prolétariat, qu'il craint de voir glisser
à l'imitation stérile de la bourgeoisie :
« être soi' », ce savant a réalisé le précep¬
te pour lui-même, si pleinement qu'il a,
malgré ou à cause de son mépris de la
littérature, forgé sa langue, son outil, à tel
point qu'on ne saurait attribuer à quel¬
que autre une seule page de Georges Sorel.

Eugénie GASTEU.

Œuvres de Georges Sorel

Franco

Réflexions sur la Violence 8 » 8 60
Matériaux d'une Théorie
du Prolétariat 9 » 9 75

Les Illusions du Progrès. 9 » 9 75
Introduction à l'Economie
Moderne 9 » 9 75

De l'Utilité du Pragma¬
tisme 12 » 12 90

La Décomposition du
Marxisme l » 1 15

La Révolution dreyiu-
sienne 1 „ 1 15
(Ajouter 0 fr. 25 pour la recom¬

mandation)

A la « LIBRAIRIE SOCIALE »

69, boulevard de Belleville, Paris (11®)

Cet article est l'œuvre d'un de nos meil¬
leurs edmarades, le seul qui, parmi les
libertaires intellectuels russes, connaisse
à fond et dans son entier le mouvement
mahhnovien.
Les nouvelles qui nous parviennent sur

Makhno nous font un devoir de donner la
plus grande publicité aux faits qui peu¬
vent mieux faire connaître sous son vrai
jour celui qui, depuis tant d'années, ne
cesse de lutter contre la dictature des bol-
chevistes et pour la liberté du prolétariat.

-vwv

Pour beaucoup de révolutionnaires d'Eu¬
rope et d'Amérique, les événements russes
des cinq dernières années sont mie énigme.
Beaucoup de choses restent ignorées, incom¬
prises et fantastiquement embrouillées. De
grandes"périodes ne sont pas analysées non
seulement à l'étranger, mais aussi en Rus¬
sie ; de même, le cours des choses dans
d'immenses contrées du pays restent incon¬
nues. L'examen de la destruction colossale
faite par la Révolution, de la lutte des idées
contradictoires et des tentatives créatrices
des masses pour la reconstruction n'a pas
encore été abordé par les historiens. Bt,
longtemps encore, la Russie restera au
Sphinx, et le problème russe l'objet de lon¬
gues études et recherches.
Plus que toutes les autres figures qu'a

fait surgir la révolution russe, Nestor
Makhno, est l'objet de l'attention générale.
Malgré des bruits défavorables venant de
différents côtés, la grande masse sent en
lui une personnalité toute particulière et lui
accorde toujours à nouveau son intérêt. Et,
en effet, la masse ne se trompe pas : Nestor
Makhno est une personnalité légendaire
dans la Révolution russe.

Nous n'avions pas l'intention d'écrire sur
Makhno le présent article, car nous espé¬
rions qu'avec le temps, il serait possible de
faire sur lui une étude complète. Mais les
informations de plusieurs journaux sur la
triste odyssée de Makhno, d'abord en Rou¬
manie, ensuite en Pologne où. parait-il, on
veut le juger pour sa participation à la Ré¬
volution russe, nous obligent de dire quel¬
ques mots à. son sujet. C'est d'autant plus
nécessaire que même dans les journaux qui
défendent Makhno, on donne des renseigne¬
ments fantastiques très éloignés de la vérité.

*
* *

Makhno est un paysan de Goulaï-Poiié
(Gouvernement d'Ekatérinoslaw). Dès l'âge
de 7 ans, vu la misère particulière de sa la-
mille. il servait comme berger gardant les
brebis et les vaches des paysans de son
village. Plus tard, il travaillait dans les do¬
maines des agraires et des oolonistes alle¬
mands. Il reçut une instruction élémentaire,
n'ayant lait que l'unique classe de l'école
de son village.
En 1906, âgé de 17 ans, il adhéra au mou¬

vement anarchiste. En 1908, pour acte terro¬
riste —. meurtre d'un gendarme — il fut
condamné par les tribunaux tsaristes à la
pendaison. Etant mineur, cette peine lut
commuée en travaux forcés à perpétuité. H
resta au bagne jusqu'au 1er mars 191-7,
lorsque la Révolution libéra tous les combat¬
tants pour la liberté.
Doué d'une forte volonté, il s'est considé¬

rablement instruit de lui-même durant son
séjour au bagne, étudiant l'histoire, les
scienc.es naturelles, politiques et la littéra¬
ture. Sitôt sa mise en liberté, il s'adonna au
travail parmi les paysans et les ouvriers de
son village, organisant le Soviet local et
créant une union professionnelle. Durant
l'été 1917, il fui l'âme du mouvement révo¬
lutionnaire des paysans qui enlevaient les
terres aux agraires. 11 s'attira, ainsi des en¬
nemis mortels : la bourgeoisie et les paysans
« cossus » de la localité.
Au début de l'occupation de l'Ukraine par

les Austro-Allemands (printemps 1918), il
lorma un détachement de partisans et, en
combattant, recula sur Taganrog, Rostow
et Tsaritsine.
En août 1918, déclaré hors de loi tant par

le pouvoir de l'Hetman Skoropadsky que par
les autorités militaires austro-allemandes
qui, en vertu du traité de Brest-Litowsk,
avec les bolchéviks, occupaient l'Ukraine,
il revint illégalement dans la région de
Goulai-Polié, forma de nouveau un déta¬
chement de partisans et entama une lutte
tenace et atroce contre les agraires, les
troupes de Skoropadski et les envahis¬
seurs. Dans la première période de cette
lutte partisane, des centaines de nids d'a¬
graires furent anéantis, des milliers d'op¬
presseurs et d'ennemis actifs du peuple fu¬
rent implacablement écrasés. Sa façon
énergique et décidée d'agir, ses déplace¬
ments rapides et insaisissables, son in¬
croyable audace unie à son esprit clair¬
voyant et à son génie militaire ont fait de
lui une figure de terreur et de haine pour
la bourgeoisie,. mais pleine de satisfac¬
tion. de fierté et de légende pour le peuple.
Non seulement bon guide militaire des

paysans, mais aussi bon agitateur et orga¬
nisateur, Makhno multipliait infatigable-
.ment les meetings dans les nombreux vil¬
lages de la région. Il y faisait des rapports
sur les tâches du moment et sur le sens de
la Révolution sociale commencée. Il rédi¬
geait des tracts et des appels aux paysans,
aux soldats autrichiens et allemands, aux
Cosaques du Don, du Kouban, etc...
« Vaincre ou mourir, voici ce qui se

dresse devant les paysans et les ouvriers
de l'Ukraine au présent moment historique.
Mais mourir tous, nous ne le pouvons pas :
nous sommes trop ; nous, c'est l'humanité:
Donc, nous vaincrons. Mais nous ne vain¬
crons pas pour répéter l'exemple des an¬
nées passées, remettre notre sort à de nou¬
veaux .maîtres : nous vaincrons pour
prendre nos destinées dans nos mains et
arranger notre vie par nos propres volon¬
tés et avec notre vérité ». (Tiré d'un des
premiers appels de Makhno.)
Bientôt Makhno devint le point de ral¬

liement de toute la masse paysanne en
révolte dans le Midi de l'Ukraine. Après
le renversement de l'hetman Skoropadsky,
il commença la guerre contre, les autorités
du Directoire de Petlura et contre le géné¬
ral réactionaire Dénikine, élevant contre
ce dernier un front de plus de 100 verstes.
Sur les multiples fronts et dans toutes les
occasions, il luttait en anarchiste, défen¬
dant l'idée de l'autonomie locale des pay¬

sans et des ouvriers. Il aspirait à ce que
les ouvriers et paysans des régions libé¬
rées organisent leur vie économique et so¬
ciale eux-mêmes sur le principe de l'indé¬
pendance.
Cette tendance était d'ailleurs partagée

par les ouvriers et paysans de toute la
région en révolte.
A la suite de cette agitation, un formi¬

dable mouvement révolutionnaire des
masses s'est formé, pénétré des idées
anarchistes et connu sous le nom de mou¬
vement a makhnoviste ».

En février 1919, Makhno fit un accord
avec l'Armée rouge qui, à re moment, ar¬
rivait seulement de la Grande-Russie. En
exécution de cet accord, il continuait à te¬
nir lui-même le front Sud contre Dénikine,
recevant du gouvernement des Soviets le
strict nécessaire pour l'armement. Toute¬
fois, le développement intérieur de la région
continuait son ancien chemin : la popula¬
tion entendait rester sur ses principes d'in¬
dépendance sociale de la classe laborieuse
et ne reconnaissait pas les nouvelles auto-
rités déléguées par le gouvernement. En
même temps, liai population formait ses or¬
ganes responsables devant elle : soviets
locaux, conseil militaire révolutionnaire de
la région, englobant plusieurs gouverne¬
ments ; et, enfin, organisait des congrès
régionaux où on discutait les affaires com¬
munes des paysans et des ouvriers. Pen¬
dant l'époque d'indépendance de lai région,
il y eut trois de ces congrès : en janvier,
février et avril 1919.
C'est à ce sujet qu'éclata le conflit entre

le gouvernement soviétiste et-la région ré¬
volutionnaire.
Le 5 mai 1919, L. Kamenev, émissaire

extraordinaire du Conseil de Défense de la
République, arriva à Goulaï-Poiié avec quel¬
ques représentants du gouvernement de
Kharkov et exigea la dissolution du so-
vienl de la région (à Goulaï-Poiié) et de tous
les conseils similaires dans le rayon.
Makhno, les membres du soviet et les dé¬
légués paysans des différents villages se
révoltèrent contre ces exigences et refu¬
sèrent même de les discuter, les considé¬
rant comme un attentai aux droits des tra¬
vailleurs révolutionaires. Le Comité Exé¬
cutif du soviet régional, pour éclaircir la
situation" et, surtout, vu l'offensive com¬
mencée par Dénikine, fixa au 15 juin 1919
un Congrès extraordinaire des paysans,
ouvriers et soldats rouges de tout le rayon.
Le 2 juin, sur l'ordonnance n° 1824 de

Trotsky, Makhno et tout le mouvement
partisan furent déclarés hors la loi. Serré
par les armées de Dénikine et de Trotsky,
Makhno recula en livrant combat à l'ouest,
vers lai Galicie. Des milliers de familles
paysannes, avec tous leurs biens et bétail,
suivirent l'armée de Makhno. Une énorme
caravane, qui s'étendait sur des cenlaines
de verstes, rappelant l'exode des peuples,
se forma ainsi. La retraite continua près
de quatre mois, avec des combats ininter¬
rompus sur un front de plus de 900 verstes,
jusqu'au 26 septembre, où Makhno livra
enfin, sous la ville d'Oumagne, à la limite
du village d) Pérégonovka, un combat dé¬
cisif aux divisions de Dénikine qui le pour¬
suivaient. Ce combat, peu connu jusqu'à
présent, eut une portée historique dans le
destin de la Révolution russe, marquant le
déclin de la contre-révolution du général
Dénikine.
De juin 1919 à janvier 1920, Makhno fut

la seule force révolutioiinaire qui ébran.
lait terriblement la réaction de Dénikine
en Ukraine, ce qui n'empêcha pas les pou.
voirs communistes, revenus en Ukraine
vers le début de 1920, de déclarer à nou¬
veau Makhno et son mouvement hors la
loi. On prétexta pour cela le refus de l'ar¬
mée makhnoviste de se soumettre à l'or¬
dre des pouvoirs qui l'envoyaient combat¬
tre sur le front, polonais. En fait, cette ma¬
nœuvre n'était qu'un artifice pour éloigner
Makhno du territoire révolutionnaire de
l'Ukraine ou écraser fe mouvement par la
voie militaire.

*
* *

Le rôle de Makhno dans la révolution
fut énorme. Des mains des partisans ré¬
volutionnaires guidés par lui succomba la
réaction de l'hetinam Skoropadsky, furent
éparpillées les troupes d'occupation austro
allemandes, fut décomposé î'étatisme na¬
tionaliste de Petloura. Durant six à sept
mois (novembre 1918 à juin 1919/, Makhno
retint la poussée formidable des forces de
Dénikine. Et^ par la suite, lorsqu'après les
succès, ininterrompus de son offensive, Dé
nikine s'approcha d'Orel, menaçant Mos¬
cou même. Makhno, en septembre et en
octobre 1919, lui porta le coup mortel en
Ukraine : il s'empara de sa principale base
d'artillerie dans la région de Yolnovskhi-
Marioupol, anéantit son arrière-garde,
coupa le gros de son armée de tous les
points d'appui, ce qui porta un coup fatal
à la campagne de Dénikine.
Dans la liquidation de Wrangel, le rôle

de Makhno fut aussi grand.
Durant toute l'année 1920, il se trouvait

entre deux feux, combattant d'un côté
Wrangel et, de l'autre, les bolcheviks. En
été 1920, l'armée rouge recula sur un large
front, cédant des départements entiers de
l'Ukraine à Wrangel. Ce dernier occupa
les villes de Mélitopol, Alexandrovsk, Ber-
diar.sk, Sinielnikovo et autres, menaçant de
s'emparer de tout le bassin Rouiller du
Donetz. En septembre 1920, le pouvoir so
viétiste, dans le but d'en finir contre
Wrqngel, fit un qtfcord militaire et politi¬
que avec Makhno, garantissant l'exécution
de ses condilioqB minima : a) Mettre en
liberté tous les makhnovistes et anarchis¬
tes ; b) leur réserver le droit de professer
et de propager librement leurs idées ; et re¬
connaître aux ouvriers et paysans de la ré¬
gion makhnoviste le droit de créer des or¬

ganes autonomes d'ordre économique et so¬
cial.
Après la conclusion de, cet accord, l'ar¬

mée makhnoviste se rua de toutes ses for¬
ces sur Wrangel : elle nettoya la région
occupée par lui et- fit la première irruption

dans les profondeurs de la Crimée en tra¬
versant le détroit de Sivaeh, contournant
ainsi l'isthme de Pérékop.
Immédiatement après la débâcle de

Wrangel, le gouvernement soviétiste tom¬
be de nouveau sur Makhno et le déclare
encore une fois hors la loi, lui, son mou¬
vement et les anarchistes de l'Ukraine.
Il nous est impossible, dans le£ limi/es

de cet article, de décrire en entier le rôle
joué par Makhno dans la Révolution russe.
Gela demanderait un ouvrage spécial. De
même, nous ne pouvons éclairer ici les
points de vue de Makhno sur les divers
aspects du problème russe (1). Enfin, il
est absolument impossible do révéler toute
la personnalité de Makhno en un bref ex¬
posé. Constatons simplement que le pou¬
voir soviétisle déclara Makhno et son mou¬
vement hors la loi pour l'unique raison
que la libre et fière région des insurgés
révolutionnaires ne voulut pas se résigner
aussi servilement à la dictature commu¬
niste que les autres départements de la
Russie. L'Ukraine repoussa cette dictature
avec le même courage et la même fermeté
dont elle fit preuve pour repousser celles
de Thetman Skoropadsky, de Petloura et
de Dénikine. Le pouvoir soviétiste recou¬
rut il la force armée. La région répondit
par la force révolutionnaire. A la guerre,
elle répondit par la guerre. Nous sommes
certains qu'un jour viendra où les histo¬
riens porteront une lumière de vérité sur

(1) Nous dévoilerons la vérité sur les makhno¬
vistes el l'antisémitisme dans un article intitulé
« Le mouvement makhnoviste et l'antisémitis-

cette époque héroïque et tragique des tra¬
vailleurs ukrainiens — la « makhnovtchi
nu ».
En été 1921, Makhno, encerclé par d»

nombreuses divisions de cavalerie rouge*
fut obligé de se -rejeter au delà des fron¬
tières russes, en Roumanie. Il fut interné
et longtemps détenu dans un camp de con¬
centration. D'après les informations dej
journaux, il réussit à s'évader au prin¬
temps de 1922, et fut de nouveau arrêté
en Pologne.
Il y est détenu — dit la presse — et U

gouvernement polonais al l'intention de 11
juger pour sa participation à la révolu?
tion russe.

*
* *

Aux yeux des ouvriers et des paysans
russes, la figure .de Makhno reste d'uni
réputation inébranlable. Plus que toute au
tre, la masse laborieuse connaît la valeuf
de la parole officielle et des baïonnettes.
Plus le pouvoir est acharné à calomnier
et persécuter Makhno, plus sa personna¬
lité s'affirme dans les masses en prenant
les traits d'un héros populaire, légendaire
et immortel. Il nous semble qu'à l'heure
actuelle, tout révolutionnaire conscient
sorti du peuple doit sérieusement s'inté¬
resser à cet homme extraordinaire, issu
des couches les plus misérables de la
grande masse paysanne, ayant accompli
des exploits inoubliables dans la Révolu¬
tion russe, se trouvant à la merci de ses
ennemis. Tout révo-lutionaire conscient doit
faire entendre sa voix solidaire, doit faire
quelque chose pour défendre Makhno.
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Toujours la Répression
Delecourt,Loréal etVilliers

sont condamnés

Nos camarades Delecourt, secrétaire de
l'Union Anarchiste ; Villiers, ancien gé¬
rant du Libertaire, et Loréal, passaient,
lundi dernier, devant la 14° Chambre cor¬
rectionnelle, présidée par M. Vincent.
Us étaient accusés d'avoir écrit et pu¬

blié des articles en faveur de notre ami
Cottin.
Au dire même de la presse bourgeoise,

Loréal répondit aux admonestations du
ministère public :

« M. Clemenceau avait, au lendemain
du meurtre du comte Sturgk, président du
Conseil d'Autriche-Hongrie, fait, dans un
article, l'apologie du justicier Fritz Adler.
Ëh bien ! Cottin n'a fait qu'appliquer à
M. Clemenceau, président du Conseil, les
théories de M. Clemenceau, journaliste ».
Mais ce n'était certes pas l'avis des ju¬

ges, payés par le gouvernement pour con¬
damner les anarchistes. Loréal et Dele¬
court se virent infliger huit mois de pri¬
son. Villiers fut condamné à deux mois de
la même peine.

Fister à Cherbourg
Notre camarade Fister a été transféré

de la Santé à la prison de Cherbourg, p/>ur
passer devant le tribunal correctionnel de
cette ville. Il est poursuivi pour un dis¬
cours qu'il prononça lors d'un meeting
contre la guerre organisé par la C.G.T.U.

Arrestations à Bordeaux
Nous apprenons l'arrestation de deux

camarades du groupe de Bordeaux : Er¬
nest Bichon et Aristide Lapeyre.
Ernest Bichon, qui fut arrêté dimanche

27 août, dans l'après-midi, pour avoir dis¬
tribué, sur la voie publique, deg tracts
en faveur de Jeanne Morand, est accusé
de propagande anarchiste.
Aristide Lapeyre est inculpé de provoca¬

tion au meurtre et au pillage. Tous nos ca¬
marades bordelais connaissent et estiment
ce militant sérieux, intelligent et énergi¬
que.
Convoqué jeudi, à 5 heures, par le juge

d'instruction Lanoire, ce magistrat Ta fait
écrouer immédiatement.
Le délit attribué à Aristide Lapeyre au¬

rait été commis par notre camarade à deux
meetings relatifs à l'amnistie intégrale,
meetings organisés, l'un à \'Alhambra, par¬
les socialistes dissidents, l'autre, à l'Apollo
par les partis d'avant-garde, y compris là
Fédération anarchiste, fédération au nom
de laquelle le camarade Antignac prit la
parole. A ce meeting, Aristide Lapeyre s'y
fit, entendre au nom des Jeunesses syndi¬
calistes.

Contre les S mdicalistes
révolutionnaires

Nos camarades Bousquet, Ferré, secré¬
taire de la Fédération des Métaux ; Lar-
tigue. secrétaire de la Fédération des P. T. L'.
1.0 Pen, secrétaire de la Fédération du Bâ¬
timent. Quesnel, Hervleu, Offrov, Beaudoin
Perrault, Craquelin, Viel, Le Guillermin et
Rioult sont toujours emprisonnés'au régime
du droit commun dans les geôles du Havre
sous prétexte d'insurrection et de compli¬
cité d'insurrection.
Lé militant du port, Chevron, vient, lui

aussi, d'être arrêté sous la même inculpa¬
tion
Voilà où conduisent les fonctions, dans

la C. G. T. U. C'est tout de même plus hono¬
rable que d'aller à Washington, comme ces
messieurs de la C.G.T. !

En Espagne
Pestana gravement blessé
D'une correspondance qui nous parvient'

d'Espagne, il résulte que la répression
prend une nouvelle forme un peu analogue
à celte qu'emploie, depuis trop longtemps^ la
bourgeoisie italienne. Une sorte de fascis¬
me commence à sévir contre nos cama¬
rades espagnols.

Des listes sont préparées par les Terro¬
ristes blancs et publiées : l'une d'entre élles
contient les noms de soixante-dix cama¬
rades qui sont désignés aux coups des as¬
sassins, dans le cas où ils ne quitteraient
pa,s immédiatement le pays.
C'est ainsi que notre ami Pestana, lai

brave militant de la C. N. T., a été vic¬
time, ces jours derniers, d'un attentat de
la part des » terroristes blancs », dans les
rues d'un village où il passait seul, en re¬
venant d'une tournée de propagande. L'état
de notre camarade est assez grave pour ins¬
pirer des inquiétudes.
Au nom du Libertaire et de l'Union Anar¬

chiste,nous espérons que Pestana se remet*
tra vite de cette agression, afin de pouvoir
reprendre le beau combat qu'il mène inlas¬
sablement contre l'autorité et l'exploitation,

£9rcpcâ
* *d'un 9aria
Jl y a des hommes qui, ayant fait pen¬

dant la grande boucherie le feu du gou¬
vernement, du capital, ont par conséquent
trahi les intérêts des travailleurs et man¬
qué à tous leurs devoirs envers ceux-ci.
De chutes en chutes, de compromissions

en compromissions, ces gens en sont ar¬
rivés à passer de l'autre côté de la barri¬
cade. Ils sont devenus les meilleurs dé¬
fenseurs de la société bourgeoise.
Les antichambres des ministres sont des,

endroits familiers pour ces ex-révolution¬
naires.
Leur influence, les services qu'ils ren¬

daient au pouvoir leur ont permis de se
créer des amitiés précieuses par une judi¬
cieuse distribution de sursis d'appel.
Malgré cela, et en bonne logique, on pou¬

vait espérer que, la guerre finie, la pre¬
mière besogne des ouvriers serait de se
débarrasser de ceux qui les avaient si in¬
dignement trompés.
Pourtant, il fallut trois années pour que

les syndiqués comprennent qu'ils ne pou¬
vaient plus que se déshonorer en versant
des cotisations pour arrondir la panse des
ministres confédéraux.
Et ce fut la scission, sur laquelle des

camarades jugent utile de s'apitoyer et dé
rêver une unité gui même. si elle se réa¬
lisait, n'aurait rien à voir avec le front
unique du prolétariat.
Le prolétariat, gui est, je crois, l'ensem¬

ble des exploités, le réalisera, lui-même,
son front unique, sans souci des étiquettes
et de la couleur des cartes, mais il ne le
fera d'une façon efficace que lorsqu'il se
sera débarrassé de trop de travailleurs ho¬
noraires qui parlent constamment en son
nom, bien que d'exploités ils soient deve¬
nus des parasites.
— Ce sont des hommes qui ne compren¬

dront jamais qu'ils doivent s'écarter. —
Le marteau ou la lime sont devenus trop

lourds pour leurs doigts, habitués main¬
tenant à rédiger ordres du jour ronflants
et motions machiavéliques.
Ils sont entrés dans le syndicalismt

comme d'autres dans la pharmacie, avet
cette différence qu'ils n'ont souvent pout
toute culture qu'un coup de gueule reten¬
tissant.
Ils ont trahi Mer et trahiront, demain.

Ils auraient tort de se gêner, puisqu'il leur
restp quelques milliers d'idiots pour leus
assurer la pitance.
Et c'est avec ces gens, pour qui Jouhaux

est Dieu et Merrheim son prophète, que
vous voulez réaliser le front unique du
prolétariat ? ^

Pauvre prolétariat... ou es-tu ? Rue La*
fayette rue Grange-aux-Belles ? En bien
faible proportion, dans l'un comme dans
l'autre de ces deux endroits.
Pourquoi ne pas faire appel aux syndi¬

cats chrétiens ? Hs sont aussi intéressants
que ceux de M. Jouhaux !
Mais que nous voilà loin de la propa¬

gande anarchiste !
pierre MUALDÈ8.:
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Première réponse à Content
Nous attendUrftâ que Content ait terminé I moulin et consorts entrer dans une C.G. I.

.• j . 1 ... , I : . «/-vw^w^r» ci rlom YinilS
sa courte étude pour dire notre mot sur
certaines de ses appréciations.
Si Content avait émis tout bonnement

un point dé vué ; s'il n'avait pris, pour
soutenir ses billevesées, ce ton dogmatique
aui laisse croire que notre redresseur de
« torts » parle au nom des cainafades,
noue .naîtrions rien dit, pertàin que les
anarchistes n'ont pas attendu d'y être
invités pour tirer les enseignements que
comporte leur action d'une année dans le
mouvèttient sofcial, certain aussi que ces
enseignements ne sont pas identiques à
ceux que Content dégage au cours de sa
courte étude.
Content s'en prend à toute la rédaction

du Libertaire et lui reproche d'avoir, pen¬
dant un an, inconsciemment travaillé
pour les communistes autoritaires.
C'est à voir ! Nous allons examiner la

chose, sans dire auparavant ce que fut
l'attitude de Content durant la même an¬
née et à qui elle profita.
Dans là deuxième partie de son étude,

Content écrit que jamais le mouvement
anarchiste n'eut comme maintenant droit
de cité. Retenons l'aveu qui signifie tout
de même quelque chose. . ,
Et venons-en aux reproches qui sont

adressés à la rédaction du Libertaire.
D'abord, on ne peut décemment rendre

nôtre journal'responsable de la scission
syndicale. Jamais Colomer et Lecoin —
puisque ces camarades sont plus particu¬
lièrement visés — n'ont publié une seule
ligne en faveur de la scission. Et depuis
le Congrès anarchiste de 1920 il ne peut
être reproché au Libertaire d'avoir favo¬
risé ladite scission. Notre organe ne pu¬
blia des articles scissionnistes que lorsque
Content s'occupait de la rédaction. Content
était lui-même alors un fougueux scission¬
niste, et il le manifesta dans deux 'articles
parua au cours de l'été 1919.
Sans que les articles de Content y fus¬

sent pour quelque chose, la scission syn¬
dicale se produisit. Et la plupart des anar¬
chistes français ont fait comme la plupart
des anarchistes américains, allemands

où nous serions ; comme si déjà nous
n'avions pas assez des néo-communistes
à combattra ; comme si le syndicalisme
vrai n'avait pas assez d'ennemis 7
Ah ! je sais bien, tu ne désires pas le

contact de ces individus ; tu espères qu ils
Comprendront que leur place n'est plus
parmi les ouvriers. Naïf !
Que ta demande sôit prise au sérieux

et que les syndicats des deux C. G. T. se
réunissent en un Congrès commun, tu peux
être persuadé que nous subirons les mê¬
mes délégués qu'auparavant, Jouliaux,
Merrheim, Dumoulin en tête.
Le moyen de les éviter, dis. Le moyen

d'éviter les comédies d'autrefois. Et si
on n'évite cela comment pourra-t-on inspi¬
rer confiance! aux (travailleurs dont on
s'est tant moqué déjà ?
Tu ne nous renseignes pas là-dessus,

mon vieux Content.
Tu émets des regrets sur ceci et cela,

et c'est tout. Des regrets, tout le monde
peut en formuler, et des tas.
Je regrette, moi, que nous ne soyons pas

en anarchie ; je regrette ceci et cela et
je ne prétendrai jamais que c'est ta faute.
Tu as ta marotte : tu es pour l'unité des

forces ouvrières et tu semblés avoir fait
une invention ; tu oublies que les anar¬
chistes ont toujours réprouvé les divisions
ouvrières.
Tu es pour l'unité des forces ouvrières

et tu agis pour ne jamais l'obtenir.
Elle s'obtiendra dans la C. G. T. U.

quand nous aurons fait de celle-ci l'orga¬
nisme représentatif du syndicalisme tout
court.

Loui9 LEONIC.

y£ux Masards du Chemin
Le mauvais exemple
Il n'est pas trop tard pour parler de la

rérenlc. grève générale de 24 heures.
Vn camarade, non syndiqué, nous demail'

ét pourquoi les potiers aêtâin sundmucs
n'ont pas ('Ht grevé quoique appartenant
à la C. G. T. U. Ce camarade a fait grève
te 29 août et s'est rendu au siège du sgn-
dicat où il n'a rencontré, en tout et pour
fou/, qu'un -autre non syndiqué. Pas de
délégué, ni de permanent au siège du syn¬
dical des Potiers d'Ëlain lé jour de la grève.

italiens et espagnols ; ils ont préféré l'or¬
ganisation syndicale révolutionnaire a
l'organisation syndicale réformiste. Ils se
so]S> efforcés de rendre puissante la pre¬
mière au détriment de la seconde. Si la
C. G. T. tJ. ne compte enqore que trois
cent, cinquante mille adhérents, les anar¬
chistes n'en sont pas plus responsables
cpl'ils ne l'étaient quand, quplqties mois
ayant i'a scission, la C. .G. T. n'avouait
que six Cent cinquante mille cotisants.
Je sais bien ! la C. G. T. tf. est menée

par les moscoUtaires. A qui la faute ? Pas

C'est peu, évidemment. El si cet exemple
ne peut prouver à lui seul la carence de
'la C. G. T. U. qui a fait grève, tout de
même, il démontre qu'il est des militants
bien au-dessous du "rôle qui leur échoit
et gué lés délégWS des syndiqués de la
C. G. T. U., moins que déautres, n'ont le
droit d'être défaillants en d'aussi graves
circonstances.
Aux syndiqués, et môme aux non syndi¬

qués, de les mettre au pas

.. Et l'autre

pàrtimênts : Réservés pour parlementaires
jusqu'à Cherbourg. Un ctwif remplace le
passe-partout.. la porta est, ouverte, Véti-
auclte enlevée, les places confortables oc¬
cupées.
En cours de route, notre ami, fumant une

cigarette dans le couloir, vit. dans le com¬
partiment voisin : le citoyen Cachin, dé¬
gustant un fin cigare, en compagnie de trois
autres communistes notoires, maires ou
conseillers généraux de la banlieuè.
Deux compartiments pour quatre « as »

communistes (ils allaient inaugurer -la mai-
iir de Colombclles !) Jugez du peu. Enfin,
m se tsonl contentés d'avoir chacun un coin-
et n'ont pas rouspété contre l'expropriation
dont ils furent les victimes.
Heureusement ! Mais ça leur fera un pré¬

texte de plus pour vitupérer contre l'anar¬
chie capitaliste !
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L'Action Antimilitariste
ORIGINES &TRAVAILDU BUREAU INTERNATIONALANTIMILITARISTE

1 e mouvement international rcoderfie fvt
à son origine d'un caractère révolution¬
naire et par là antimilitariste.. Ses profite -A

• i- I ril ne -•<£

COMITÉ DE DÉFENSE DES MARINS

POUR EH LIBÉRATION
DE JVIflRT?

aux anarchistes du Libertaire, en tout cas,
quoi que tu en dises, Content.
Si tu lisais le Bulletin Communiste et

les discours de Trotsky qui débordent de
ragé quand il parlé dès anarchistes de ce
pays, tu n'aurais jamais commis la bourde
que je relève aujourd'hui.

11 y a une quinzaine de mois nous étions
encore les seuls au Libertaire à nous éle¬
ver contre la dictature du prolétariat et à
nous dresser contre les prétentions de
Moscou à l'égard du mouvement syndical.
Il n'y avait alors qu'une seule G. G. T..
Klle.étkit aux mains des réformistes. Les
syndicalistes révolutionnaires —> à part
les anarchistes — s'étaient groupés dans
les C. S. R. lit ces C. S. R. étaient de
chauds partisans de la dictature du pro¬
létariat et de l'adhésion à l'Internationale
Syndicale Rouge. Les anarchistes du Li¬
bertaire menaient alors, au dehors des
organisations ouvrières, une campagne
acharnée eii faveur du syndicalisme fédé¬
raliste.
Dès la création do la C. G. T. U., les

anarchistes du Libertaire redoublèrent
d'efforts, toujours au dehors des organi¬
sations, mais aussi du dedans cette fois,
pour ie syndicalisme cher à Pelloutier.
Le résultat : les anarchistes ne sont plus

seuls à combattre la dictature du prolé¬
tariat et les exigences de Moscou. Nom¬
breux sont lès syndicalistes qui vojent
clair et qui luttent pour le syndicalisme
libre.
Cor tu poses mal le problème, Content.

Constater que les néo-communistes étaient
on minorité, dans la vieille C. G. T. et sont
eu majorité dans la nouvelle, ne démon¬
tre rien contré la rédaction du Libertaire,
que tu prends à partie. Ce qu'il s'agit do
savoir, c'est si les révolutionnaires anti-
dictateurs sont plus nombreux aujour¬
d'hui qu'hier. Et cela ne fait aucun doute.
Car enfin, Content, je ne suppose pas

que tu sois pour cette immoralité : la fil
sien des doUx C. G. 1'. afin de mettre en
minorité les, communistes-dictateurs par
l'alliance des anarchistes et anarchisants
avec les réformistes dirigés p'ar Jouhaux,
Merrheim et Dumoulin.
Ces trois gaillards-là combattent la ré-

volûtion russe parce qu'ils la trouvent
trop révolutionnaire. Ils sont contre la dic¬
tature du prolétariat, mais pour la leur.
Nous, les anarchistes, nous critiquons

la révolution russe parce qu'elle a perdu
son caractère révolutionnaire. Et nous
sommes contre la dictature du prolétariat,
et pour aucune autre. Alors !
Aimerais-tu voir Jouhaux, Merrheim, Du-

Après le mauvais exemple, l'autre, le bon,
celui qui réconforte. Et qui réconforte
d'autant plus qu'il est resté à peu près
ignoré, même de la presse d'avanl-garde
qui n'en a point parlé.
C'est de ta grève dans le Spectacle au'il

s'agit. Dans cette corporation, le 29 août,
ça a marché... Dans la plupart des théâ¬
tres tr mouvement a été très réussi, grâce
aux nSichinisies. A l'Opcra-Comique et au
Vaudeville notamment, ainsi que sur pres¬
que toutes les scènes du boulevard, par
suite de l'absence volontaire des machinis¬
tes, on joua sans dérors. Il s'en suivit une
pagaïe assez accentuée qui fit que les spec¬
tacles se 'terminèrent, ce soir-là, une bon¬
ne heure plus tard que de coutume.
Les bourgeois, eux, virent bien qu'il y

avait grève. Les taxis n'étaient pas là et
les métros ne marchaient plus. Il était près
d'une heure du matin.
Et nos boiis bourgeois, comme de vul-

flaires prolos, durent rentrer à pied. Sa¬
lauds de grévistes !

Nous pensions à la libération définitive
de tous nos camarades cesser une agita¬
tion qui dure depuis 3 ans. Mais le main¬
tien do Marty en prison, en dépit die toute
justice et de toute vérité est un crime et
un défi que nous saurons relever.
Plus que jamais nous demandons à tous

nos camarades, aux Comités de province,
de continuer l'action avec persévérance et
énergie.
Marty, épuisé physiquement par trois

ans de Maison Centrale, est gardé sous
un faux prétexte, sous la fausse accusa¬
tion do <t trahison ». Cependant, les hypo¬
crites de l'Action française et d'ailleurs,
savent bien q.uo Marty n'a pas une âme
de traître, et, leur jeune disciple, lô lieu¬
tenant, accusateur Bouché, déposant rageu¬
sement au procès Badina, à Toulon, et
cherchant vainement une accusation sé¬
rieuse, reprochait surtout à Martv de venir
au carré des officiers en bleu de chauffe
et les mains .encore noires par le tra¬
vail !
Mais la cause do cette haine s'explique,

tls ont peut de sa forte personnalité. Son
énergie et sa probité, son intelligence et
sa science de technicien furent toujours une
insulte vivante aux crétins incapables, jeu¬
nes castors d'Action Française.
Jusqu'à quand allons-nous subir et res¬

ter servi!es à toutes ces turpitudes ? Jus¬
qu'au jour où nous aurons su propager
suffisamment nos protestations et semer
la révolte. Jusqu'au jour où nous aurons
su par notre action, faire lever toutes les
masses populaires êt exiger le respect de
la liberté et de l'humanité.

Simhole l

L'Humanité du 22 août relate, en pre¬
mière pdge, que onze gardiens de prison
ayant assisté à une réunion communiste, àay
Clairvaux furent appelés au bureau du di-

Le rèqne du bon plaisir
Un monsieur qui use et abuse de son

au-to-ri-té, c'est le commissaire du port
d'Alger.
Nos amis de cette ville devaient recevoir

un envoi d'une revue publiée en Egypte
par notre camarade Jacques Cohen Tous-
sieh et qui s'intitule Le Fanal, revue de
l'Orient libertaire. Ils l'attendirent vaine¬
ment. Puis, un beau jour, te destinataire
[ut convoqué chez le commissaire du port
qui l'avertit que l'entrée de cette publi¬
cation était prohibée sur le territoire de
la colonie.
Nous lié sommes phis, certes, des léga¬

listes. Mais nous serions quand mime
curieux de savoir sur quel texte légal s'ap¬
puie ce fonctionnaire pour interdire l'ac¬
cès d'une publication sur un territoire qui
n'est pas, que nous sachions, en état de
siège.
A moins que ce soit là le fruit du ré¬

cent voyage présidentiel et que Sa Majesté
Millerand ait fait prendre des précautions
pour que le prolétariat indigène soit moins
turbulent qu'il ne l'était à l'époque où
notre roi républicain vint lui porter la
K bonne parole ».

Du désir... à la réalité

recteur. *Parmi ces gardiens, on note... le
président de la Section de la Ligue des
Droits de l'Homme !
L'Humanité se garde bien d'insister ou

d'ironiser. Dame, ce brave gardien aux
sympathies communistes fera un très bon
tchékiste au four de la Révolution. Et il
faut penser à tout. Lecoin, qui connaît les
cellules de Clairvaux, y retournera sans
doute le jour où• le citoyen Cachin rempla¬
cera Poihcàré- Il ne sera pas dépaysé : il
y aura les mêmes gardiens, mais ils au¬
ront le marteau et la faucille à la bouton¬
nière.
En attendant, méditez ce beau symbole :

la Ligue des Droits de l'Homme représentée
par un gardien de prison, le trousseau à la
main.

Avant-goût égalitaire

Que chacun agisse selon ses conceptions,
efbselon son tempérament. Luttons à côté des
Groupes et des Partis pour notre action
propre. Marty, pour nous, ne doit, pas 'in¬
carner une idée de ,narti, un idéal poli¬
tique si ihâiif, soit-il. Il est plus que cela,
il est la conscience en révolte contre le
crime ; il est la liberté qui proteste ; il
est l'humanité qui clame sa volonté et.
sa foi nlans la fraternité. En prison il
est toute notre souffrance, ainsi que. tous
ceux qui n'ont pas été servîtes et qui
meurent dans les cachots et dans les ba¬
gnes.
Par notre nètion, il ne devra plus rester

un homme ignorant et ealme de celte
grandeur, de cette souffrance. Devant notre
volonté et notre but, foutes les questions
particulières doivent disparaître. Il nous
faut élargir nos conceptions et notre ac¬
tion, et laisser de côté les disputes inuti¬
les.
Nous faisons appel à tous, Marty n'est

plus un homme, il est en face du men,
songe et. du crime qui triomphe la liberté
ét la bonté bâillonnées, reprenons tous
courage et. apportons notre appui aux Ca¬
marades et au Comité.
P.-S. — Pour les documents, brochures,

tracts, etc...., écrire à GruAon, 4, rue
j Thonrn. Paris (5°). Pour lés fonds, à Lara-
rime, 108, rue de Vaug'irard, Paris '16°).

Une vieille histoire qu'il serait dommage
de laisser perdre. Le matin du 14 juillet,
un de nos amis quittait le Paris patriotique
et. dégueulasse pour la Normandie. Il prit
le train de 7 heures à Saint-Lazare. Une
cohue impossible, l'assaut aux wagons dès
l'entrée du train en gare.

Pour la défense de l'Allemagne révolu¬
tionnaire, le Congrès fédéral Communiste
de la Seine a adopté dimanche dernier une
résolution se terminant sur celle affirma¬
tion : « Le Parti, en liaison étroite avec le
Parti frère allemand et l'Internationale
Communiste, doit utiliser les conjonctures
révolutionnaires qui entoureraient une nou¬
velle guerre, dans le sens de la grève gé¬
nérale insurrectionnelle pour le renverse¬
ment du capitalisme s.
Voilà qui est parfait d'intention. Bien

qu'il ne soit aucunement dans le pouvoir
du Parti Communiste de déclancher une

tours comprenaient à fond que toutes ^
guerres dos temps nouveaux étaient des
symptômes typiques et nécessaires .
gbnc capitaliste. Ils décidèrent donc de - y
opposer implacablement. Selon 'a propo¬
sition de Longuet et de César de Pape,, ie
Congrès international socialiste de Lirax,fi¬
le.:, en 18(58, adopta unanimement une ré¬
solution, dans laquelle les ouvriers furent
exportés à rendre la guerre impossible par
la grève générale. '
Hélas ! l'Internationale socialiste s'éloi¬

gna de plus en pius de cette tradition ori¬
ginale .Par sa démocratie socialiste, qui ne
fut autre que démocratie petit-bourgeoise,
elle devint de plus en plus associée au ca¬
pitalisme, au nationalisme et au milita¬
risme. Déjà après quelques dizaines d an¬
nées, l'internatoinale socialiste parut
être fatalement déviée du but révolution¬
naire qu'elle s'était posé au commence¬
ment. Lorsque Domela Nieuwenhuis avait
proposé au .Congrès international socia¬
liste de Bruxelles (1891) et de Zurich
(1893) de recommander la grève gé¬
nérale et le refus de marcher en masse
comme moyens pour prévenir des guerres
menaçantes, la majorité rejeta cette propo¬
sition. Ce que l'on osa préconiser en 1868,
on ne l'osa plus en 1891-1893. A Zurich seu¬
lement, les délégués de l'Australie, de ta
France, de la Hollande et du Norvège vou¬
lurent encore continuer la lutte socialiste
révoiuti|t>nnaiiie. (On trouve jfai'gumenta-
tien complète do Domela Nieuwenhuis dans
l'Almamacli de la Question sociale, d'Argy-
riadès, 1894.)
On sait que la tradition originale, du so¬

cialisme moderne fut continuée principale¬
ment par des anarchistes. Ceci ne peut éton¬
ner, parce que le militarisme est l'attentat
le plus acharné contre la personnalité de
l'homme. Le militarisme, ce symtôme ty¬
pique- du capitalisme, règne non seulement
en temps de guerre, mais aussi en temps
d'une soi-disant paix. L'industrie moderne
est le système des casernes dans la pro¬
duction, ainsi que la méthode de la guerre
moderne est le système des usines dans la
destruction. Capitalisme et militarisme —
ces deux ne font qu'un ; et leur esprit c'est
l'impérialisme.
Plus le capitalisme, le militarisme et l'im-

I.e talon d'Achille du capitalisme ci ih»
militarisme est la possibilité pour le peuple
ouvrier de devenir conscient de son pouvoir
économique et moral.
Si l'on arrive à réveiller dans le proléla-

l'iat la volonté de ne plus livrer sa force
f our des œuvres de destruction, ruais i!e
vouer sa vie seulement au service de la li¬

berté humaine, alors c'en est fini avec tout
l'esclavage social. S'il accepte le principe,
exposé par Albert Libertad (dans Le Tra¬
vail antisocial et les mouvements utiles)
de ne faire « que des gestes utiles ou agréa!

{"•biej », alors c'en est fini avec le pouvoir
meurtrier des gouvernants capitalistes. Mal¬
heureusement, ie prolétariat ne semble etv

ijrèvé générale insurrectionnelle, nous vou¬ons croire qu'en raison du but attribué
à celle-ci : empêcher une guerre qui vise¬
rait et aboutirait à l'écrasement du pro¬
létariat révolutionnaire allemand, la C. G.
T. U. marcherait, à fond.
Mais, comme toujours, le Parti Commu¬

niste laisse percer le Haut de l'oreille. La¬
dite résolution indique clairement, en effet,
que la campagne entreprise par lui est
seule capable de permettre au Parti
d'u exercer une influence prépondérante au
moment décisif ».
- Comme par hasard, là encore, le Parti
veut avoir la maîtrise dans l'action. Et ceci
est une autre histoire, messieurs les dic¬
tateurs. Il ij a loin de la coupe aux lè¬
vres. Reste à savoir si ta C.G.T.U., dans
ces conditions, commettrait l'erreur de

pénalisme évoluèrent, plus les efforts des
socialistes libertaires fidèles à leur principe
s'agrandirent pour continuer la tradition
originale du socialisme moderne Ainsi,
lorsque, dans le commencement du ving¬
tième siècle, une guerre mondiale menaçait
de nias en nlns. Domela Nienwe.nhuis. ri ao-

Notrc ami montai. dans un wagon de pre- tomber dans le panneau,
miêre. Déjà complet aussi, sauf deux com- LE ROMANICHEL.
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oo plus en plus, Domela Nieuwenhuis, d ac¬
cord avec Janvion, Almereyda, Yvetot et
Jcurdan, convoquait un Congrès interna¬
tional anUmilitjiriste en 1904, à Amsterdam.
Ce Congrès fut tenu du 26 au 28 juin 1904.
Il y avait des représentants des contrées
minières anglaises de Durham et Ncrthunv
benand, représentant 116.000 ouvriers. 11 y
avait des représentants des camarades rie
la Bohême, de la France, de la Hollande,
de l'Autriche, du Portugal et de l'Italie, 11
y avait des démonstrations grandioses au
« Paleis voor Volksvlijt », où la parole fut
prise par Janvion, Charles; Naine — de
Suisse, qui déjà en 1903 refusait.ie service
militaire malgré la presque totale désap¬
probation do son parti — par l'Anglais
Johnson, par Yvetot, le secrétaire des Bour¬
ses du Travail françaises ; par le syndica¬
liste espagnol Vallma, le Hollandais Luitjes
etc., etc.
On procéda à la fondation de l'Associa¬

tion Internationale Antimilitariste (A.I.A.
qui avait pour but de faire dans tous les
pays continuellement de l'agitation contre
le militarisme et contre le capitalisme, et
d'unir tous les antimilitaristes conséquents.
On s'adressa spécialement aux syndicats
Premièrement, les syndicats trouvent le.-
soldats opposés à eux dans la lutte pour lu
défense de leurs intérêts les plus directs
la bourgeoisie emploie l'armée contre l'en
nemi au dedans des frontières, aussi bien
comme force armée que comme force éco
mimique (briseurs de grève). Mais surtout
le prolétariat révolutionnaire, comme pion
nier d'une société nouvelle, rencontre a
chaque instant le militarisme comme un
obstacle perpétuel. Selon la proposition du
Bohémien Vohryzeek, le Congrès rèconi
mande la tactique des syndicalistes révolu
herniaires français au monde entier
Dans un manifeste, rédige par la déléga

tien française, on déclara que l'Association
internationale antimilitariste serait un
moyen d'action puissant, aussi bien poul¬
ies ouvriers qui sont d'opinion que l'on doit
entrer dans les syndicats que pour ceux
qui lie veulent ou qui ne peuvent pas l'air
partie de ces organisations. Le manifeste
fut signé par :
F. Domela Nieuwenhuis, N.J.C. Scher-

merhom (Hollande: ;
Georges Yvetot, Miguel Almereyda

(France) ;
Ivarl Vohrvseck, Max Nacht (Autriche et

Bohême) ;
Frédéric Charles, Geojge Darien (Angle¬

terre; ;
S. Nacht, P. Vallina (Espagne, Por¬

tugal' ;
Dessano (Italie),
l! fit. surtout internationalement, une im¬

pression sur... la bourgeoisie .

re toujours pas comprendre ceci, et,
comme disait Albert Libertad, dorm.e u .es
trois quarts de sa vie 4 bâter la venue de
la mort. La mort est ia grande préoccupa¬
tion des vivants, soit qu'ils se préparent à
!a donner, soit qu'ils fabriquent des mstru-
s-nts pour la. donner, soit qu'ils se consa
cent à son culte, ou qu'ils cultivent et en¬
tretiennent son domaine ». Ce culte inter¬
national de la mort par le prolétariat donna
la possibilité à la vie corrompue de la bour¬
geoisie, qui immensément s'enrichit. Bes
grands meneurs connaissent fort bien ea
secret terrible. C'est pourquoi ils haïssent
chaque personne qui déchire les chimères
ave-.- lesquelles ils ont empoisonné les cer¬
veaux du peuple. C'est pourquoi ils persé¬
cutent tous ceux qui tâchent de dégriser
-'finie du peuple, déjà toute enivrée de phra-
éijiogio nationaliste et patriotique.
A peine l'Association internationale anti¬

militariste fondée, ses adhérents dans dif¬
férents pays furent exposés à des persé¬
cutions très sévères. Quoique la bourgeoisie
attirât de cette façon l'attention du prolé¬
tariat international sur l'efficacité de la
lutte antimiliuriste, les masses prolétarien¬
nes elles-mêmes ne prirent guère à cœur
cette leçon de choses. Pour autant qu'elles,
no se laissaient mener à l'église, elles se
laissaient mener par le parti socialiste par¬
lementaire ou par des meneurs syndicalis¬
te- opportunistes, qui, soit consciemment,
soit inconsciemment, au service des classes
dominantes, empoisonnaient à nouveau la
conscience populaire avec le patriotisme et
le nationalisme.
L'Association internationale antimilita¬

riste consista d'abord en groupes relative¬
ment très petits en France, en Italie, en
Hollande, etc. Au deuxième Congrès antimi¬
litariste, qui eut lieu en mime temps que
te Congrès anarchiste d'Amsterdam en
1907 et où furent présents comme délégués :Domela Nieuwenhuis, Pierre Ramus, Emma
Goldman, Malatesla, Marmande, Luigi Fan-
tri, etc., il apparut déjà clairement que ie
moment historique pour l'antimilitarisme ré¬
volutionnaire des masses n'était pas encore
venu, il n'y avait pas longtemps môme que
la section hollandaise de l'A.I.A. subsistait.
Pourtant, partout des personnes et des
groupes dispersés d'anarchistes, syndicalis¬
tes, etc., luttèrent sans se lasser. Partout
se trouvaient des personnalités qui avaient
conscience qu'en opposition aux pouvoirs
guerriers qui s'intensifiaient dans tous les
pays, une concentration de toutes les for¬
ces antimilitaristes était plus que néces¬
saire.
En 1904, l'A.LA., section hollandaise, ve¬

nait à peine de commencer à préparer unnouveau Congrès révolutionnaire antimiii-
lariste que la guerre mondiale éclatait, il
fut manifeste alors que bien peu de chose
restait du socialisme révolutionnaire origi¬nal. Même une partie des anarchistes don¬
nait, sou appui aux pouvoirs impérialistes
qui faisaient la guerre.Cependant, quelques
anarchistes et syndicalistes tenaient ferme.
Dès 1914, ils comprirent qu'on no faisait
pas la « guerre pour tuer la guerre », mais
que la lutte antimilitariste devait être con¬
tinuée maintenant plus que jamais pour labonne raison que-justement par cette guer¬
re-ci, les peuples étaient menacés d'une plusgrande guerre encore, dans laquelle des
continents entiers se sauteraient fi lu
gorge.
Par conséquent, depuis 1917, un appelnouveau fut lancé pour tenir un Congrèsinternational antimilitariste, aussitôt queles circonstances le permettraient. La sec¬

tion néerlandaise de l'A.I.A., qui avait con¬
tinué sa propagande et qui avait vécu de¬
puis 1914 en conflit continuel avec le gou¬
vernement,mais qui néanmoins (ou plutôtà cause même de cela.) n'avait cessé do
prospérer pendant la guerre, désigna ur,comité de préparation. Les premières réu¬
nions de ce comité furent tenues dans lamaison de Domela Nieuwenhuis, qui, versla fin. de sa vie, donna ses dernières for¬
ces à cette œuvre.
(A suivre.)

B. de LICT et J. GIESEM,

Nous rappelons aux camarades qui dé*sireraient se la. procurer qu'il ne nousreste plus qu'un nombre restreint de col¬lections du Libertaire des années 1919 àfin 1921, t\liées. Ces collections.
li^i™l\*ocument d'une ' va feur *fndénia¬ble pour tous ceux qu'intéresse le mou-vement anarchiste, sont en vente au pria
modeste de 30 francs, pins tes ^ de
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DE RAVACH0L A CASERI0
Les suspects

R. — Je prétends qu'on est tout simplement
venu chercher la boîte qu'on m'avait remise
la veille.
D. — « On. » C'est-à-dire un agent provo¬

cateur ?
R. — Oui, an individu, que je connaissais de¬

puis longtemps, de chez les marchands de vin,
chez les compagnons, un de ces gens qui se
faufilent dans l'intimité et puis qui vous font
prendre.
D. — Mais enfin, dit le président, vous êtes

anarchiste !
R. — Anarchiste, oui si vous Voulez. J'ai

plutôt des idées socialistes très avancées.
•D. — Enfin, vous reconnaissez être un anar-

ohfiste.
R. — Oui... et non, dit Mérigeau. En 1S89,

J'ai voté.
D. — Eh bien ! vous avez eu raison.
R. — C'est donc la preuve que je ne suis pas

inarcbiste.
D. — Pourquoi cela î
Un de ses assesurs explique au président

que l'abstention est un dogme anarchiste.
Ah ! voilà encore du nouveau, dit le magis¬

trat qui ne paraît pas bien au courant des
choses de l'anarchie.
•Mérigeau. — Enfin, après avoir lu, j'ai vu,

jlai compris la nécessité d'une transformation
sociale. Je me 6uis dit : il faut autre cho.-v,
Alais je n'ai rien fait qu'émettre des idées
J'ai fait de la propagande à l'atelier, chez le
marchand de vin, entre amis. Mais je n'ai ja¬
mais fait que de la propagande eai théorie.
Le président. — La propagande par le fait

allait peut-être commencer ?
Môringeau fait cette réponse sensée :
Mais non. Moi, je suis encore un favorisé,

voyez-vous
J'ai quatre enfants et ma femme, et j'ai Ion-

jours pu donner Je nécessaire à mon petit
monde. Jamais je n'ai eu une seule plainte
d'un patron : un seul m'a renvoyé parce qu'i!
était agacé des perpétuelles visites des agents

* J ' — J -"•> : «TV oniAnijo en T1

moi. Alors il m'a dit : « J'en ai assèz, àllez-
vous-eil. »

J'ai pas toujours payé mon terme. Mais quand
on gagne fi francs par jour pour six personnes,
on commence par manger.

Ce qui reste est pour le propriétaire. (Rires.)
Je. ne suis pas propagandiste par le fait...
— Tant mieux ! dit le président.
R. — Bien sûr. Je sais bien que ça ne sort

à tien. Vous, monsieur, vous voilà, vous ma¬
gistrat, sur votre fauteuil, et puis moi accusé
sur mon banc. Nous sommes aux deux extré¬
mités de l'échelle sociale, mais nous ne som¬
mes pas des ennemis.

— Cortes non, opine le président.
■R. — Voùs occupez une place, vous faiiès

mue fonction. Vous succédez à un prédécesseur
et si je vous supprime, 'quelqu'un vous succé¬
dera.
D. — VPus avez raison, dit M. Flandin, qui

ne veut pas être supprimé.
R- — Et puis, on a besoin de moi, chez moi,

je ne peux donc rien faire Je ine confine c'Jans
la théorie et je reste à mon travail.
D. — Mais alors, pourquoi avoir une bombe

citez vous ? demande le pièsident.
R. — Parbleu i parce qu'on l'y a mise.
1). — Mais qui oa 1 la police ?
R. — Je ne dis pas que ce soit M. le préfet

de police ou M. Fédéc qui aient dit : « Il Iaat
faire pinoër Mérigeam. » Seulement ces mes
sieurs laissent l'initiative à des agents qui font
du zù!e.
D. — Mais comim-ent avez-vous, vous anar¬

chiste qui vous saviez surveillé, accepté un en¬
gin chez vous ?
R. — Parce que je ne savais pas qnie ce

fût un engin. Sans ça je l'aurais refusé. Un
cimarade me prie de lui garder un paquet. Il
lie dit que c'est du tannin dans une boite. Je
n'ai pas da raison pour refuser.
Le président, dorme alors des renseigne¬

ments sur l'engin : une boîte de farine lac¬
tée, qu'on a reconnue pleine de poudre clilo-
ratée, et un ancien flacon d'odeur rempli
d'acide sulfutique.
Par la même occasion, il lit les r.otes de

.m
ttgjaœ <J/es ptiiiu^LucBins vionw « - - - —
venaient demander des renseignements sur police recueillies sur le prévenu, Boji ou¬

vrier, bon travailleur, on ne lui reproche
que de prendre part à des réunions anar¬
chistes et de prêter son atelier d'ébéniste-
rie aux compagnons qui y tiennent « des
conciliabules ».

l'agent provocateur. Ori dit qu'il n'y en a plus;
que c'était là un procédé digne de l'Empire.

Des conciliabules ! dit Mérigeau. On causait,
voilà tout.

Revenant sur l'engin, le président in¬
siste :

Quand on vous a interroge, dit-il. vous
avez déclaré que ce flocon vous servait dans
votre métier d'ébéniste. Si quelqu'un vous
l'avait remis, pouivfuoi ne pas le dire ?

R. — Je ne savais pas que celui qui me l'avait
donné fût un provocateur. Je le croyais un ami
malheureux ! Je n'allais fias te dénoncer !
Oh entendit M. Girard, le chef du labo¬

ratoire municipal.
Dans toutes ces affaires anarchistes, on

trouvait au Balais que l'excellent chimiste
municipal manquait un peu de la réserve-
impartiale qui convient à uû savant. M. Gi¬
rard faisait des dépositions d'expert en
écritures.
Cette fois, il ne se compromit guère.
Nous avons pris, dil-sl, une pincée de la pou¬

dré saisie chez Mérigeau. Nous VaVofis mise
sur une enclume et frappée avec un marteau,
['.an ! ça a éolàJé. Nous avons reconnu que
nous étions en présence d'une poudre détonante.
(Rires.)
M. Girard déclara en outre que la poudre

en question était admirablement préparée.
Après cette déposition, le président in¬

sista « sur l'invraisemblance » de la piésen-
ce dans l'a flaire d'un agent provocateur.
R. — Ce qui est certain, dit le prévenu, C'est

que l'ordre de perquisition est du 16 ; qûe, le17, on m'a remis la boi-te et que, le 18, on l'a
saisie.

Mais est-ce que les lois qu'on vient de -'réof
contre les anarchistes n'on 6ont pas dignes,
elles auusi ? »

Là-dessus le tribunal rendit son juge¬
ment. R adopta la prévention en son en¬
tier, déclara « le système » de Mérigeau
inudniiisible. Et...
Vu les bons renseignements recueillis suit le

prévenu que lés noies de police représentent
comme un bon père dé famille et un bon tra¬
vailleur;
Mois aitte.*$11 que le tribunal ne peut pas ou¬

blier les màftifostato'oôs d'opinions anarchistes
auxquelles, à l'audience même, s'est franche¬
ment et sincèrement livré l'inculpé ;

1Ai condamne à trois ans cie prison, et 3ù0
francs d'amende.

gaux, mais qu'ils s'efforcent, au contraire, d'as¬
surer te triomphe de leurs idées en ayant re¬
cours à la propagande dite de (ait, qui n'est que
la perpétration de crimes de meurtre confie
les personnes et de destruction d'édifices
Attendu que, parmi les précurseurs et cham¬

pions de l'anarchie se manifestant par des eri-par
mes, se placent d'abord Ravachol, et en der-

' "

Vaiiniai- lieu Vaillant, qui ne sont connus et n'ont
acquis une triste célébrité que par les crimes
de meurtre, d'assassinat et de destruction d'édi¬
fices, dont ils ont été reconnus coupables ;
Attendu, dès lors, que Lebouriiier, en asso¬

ciant au cri de « Vive l'anarchie ! « dans le
môme trait de temps, ceux de " Vive Rava¬
chol ! » et « Vive Vaillant ! » a glorifié, ainsi,
les crimes par eux commis et fait l'apologie de
ces crimes.

La femme de Mérigeau, présente à l'au¬
dience, éclata en sanglots en cn.tendant co
jugement, -

III

La cour d'assises • d'Albi acquilta, le 30
janvier 1893. l'anarchiste Lcbourlier pour¬
suivi pour avoir poussé le cri de ; « Vive
Ravaonol ! Vive Vaillant ! Vive l'anar-
chie : »
La Cour d'apjiel de Toulouse (Chambre

des mises en accusation) avait qualifié! ce
cri de « délit d'apologie de crimes et de
meurtre ». Voici le texte de cet arrêt .

On n'entendit pas d'autres témoins.
Le substitut, M. Sehgmail, prononça son

réquisitoire, et demanda au tribunal d'être
rigoureux.
M" Levy-Alvarès protesta, énergiquernent

contre ces réquisitions :
« On veut, en somme, dit-il, faire revivre

les délits d'opinion et créer de nouveaux sus¬
pecte.

la cour ;
Attendu que les cris proféiés publiquement

par Lcbourlier, les et 2 janvier 1804, dons
les rues de Carmuux de : « Vive l'anarchie I
Vive ltavacbol ! Vive taillant ! Vive ia Ré¬
volution sociale ! » constituent le délit d'apo¬
logie de crimes et de meurtre, prévu et pun!
nar le paragraphe 3e de l'article 24 de la loi
du 12 décembre 1893 ;
Attendu, en effet, que Lebourîier, en criant

« Vive l'anarchie, n'avait pis en vue de ma¬
nifester ses sympathies pour une simple théo¬
rie sociale d'ordre et d'économie politiques ;
Attendu qu'il est certain que ce en est devenu

dans ces derniers temps le mot d'ordre et de
ralliement de sectaires ennemis de la société cil
élut permanent de nébeiliôn contre elle ; — et
que ces sectaires ne cherchent point à obtenir
la transformation ou rcvoluition sociale à l'aide

Par ces motifs, la Chambre d'aconsaticfli
renvoya Lebourîier en Cour d'assises.
Le jury, moins subtil, acquitta.

gagnait trop .peu. J'ai toujours conseillé àtit garçon de chercher u/no place.M. le président. — Et

ce pe-

Et de voler son patron ?

mSJSSSt u "A"»»5 »»..... „n jour, il a trouvéune place dans laquelle il n'est esté que sixjours, sous prétexte qu'il ne gagnait que 0 fr. oupar jour. Puis n trouva une i
o—q'UC \J ix*ur. puis il trouva une seconde place, n'yresta pas et je te reçus a nouveau. Quelquetemps après, il fut placé a Bourg-la-Itcine ou,une comtesse s'intéressait a lui ;

repro-

ma-t-ii dit.,, ». V C^lUlIlUlbf
.WM4U Uloin de lui donner les Conseila qu'on me _che de lui avoir donnés, je lui ai bien recom4mandé de se bien conduire.X .1 1 - - ' ' "Ai. le président. —- Vous n'êiec t> ,

avec votre soi-disant protégé. P acc'ul'a

IV

T"n jeune employé quincaillier, nommé
Caste!, avait voté à son patron trois limes
doait la valeur totale atteignait environ 16
francs.
Castel demeurait chez un nommé Bon-

nard qui l'avait recueilli. On fit une per¬
quisition à leur commun domicile. On n'y
trouva pas les limes, mais un revolver et
un paquet de journaux anarchistes.
Oistoi, à l'instruction, bénéficia J l'une

ordonnance de non-lieu, après avoir rejeté
la responsabilité de son vol sur Bonnard,
à qui, disait-il, il avait entendu professer
les théories anarchistes et le dogme de la
reprise individuelle.
Bonnard comparut le 30 janvier 1894 de¬

vant la huitième Chambre, présidée par M.
Flandin.

On lient pour invriusembliable la .version de d'une propagande pacifique et de moyens lé-

queM. le président. — Vous reconnaissez
vous êtes un anarchiste convaincu v
Le prévenu. — Mais sans doute ; seulement

je titans à déclarer que je suis un anarchiste
agissant non par le fait, mais par la pensée ; et
c'est mon droit. J'ai connu le petit Castel, dans
un local de la rue Oberkampf, où nous autres
anarchistes, nous nous réunissions
M. le président, — Que faisait-il parmi vous 1
Le prévenu. — 11 était sans asile et un cama¬

rade m'avait prié de prendre ce petit pour lui
donner un logis ; il n'en avait pas parce qu'il

v ; s

RI Ùl>VgLe prévenu. — On ounlie vite les services ren¬dus.
Mais Bonnard, enfin quel était son cri*mu
Avait-on trouvé chez lui les limes ï Pasdu tout.
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En aucune manière. Cependant, pour,avoir émis devant le jeune Caslel des ttiri >-ries narehistes, Bonnard, « reconnu compli¬ce pur instructions », fut condamné à deux!années de prison !
Dans son jugement le tribunal avait evll'ingénieuse idée de prendre le mot « ins¬tructions » du code dans le sens d'éduca-tion 1

V

Le même Jour, devant la 9° Chambre dutribunal correctionnel de la Seine se dérou¬lait le pelit procès suivant. Nous copionsle réquisitoire.
« M. Faucon, fabricant devantails, pas¬

sage des Panoramas, est propriétaire d u-
ne maison, sise rue de Bellefond, 3t>.

<i Le 13 décembre, il recevait l'un de ses
locataires une lettre par laquelle celui-ci,nommé Alexandre Fromont, se plaignaitdes agissements du concierge de cet im¬
meuble. Quelques jours après, le 19 décem¬
bre, il recevait une lettre anonyme ainsi
conçue :

Citoyen propriétaire Faucon, si ton voleur de
concierge Gueners et sa voleuse de femme n'ont
pas !.. le camp avant huit jours, nous ferons
sauter ta maison du 30 ; :1 n'y a pas de police
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Dans le courant du mois, en une manifes¬
ta! ion internationale que nous espérons nom¬
breuse et grandiose, les anarchistes de tous
les pays vont se réunir en Suisse pour com¬
mémorer ce que notre camarade Louis Ber-
toni a très exactement nommé le « Cinquan¬
tenaire de l'Anarcliisme » — parlant ainsi du
Congrès de Saint-Imier qui, dans la Irt In-'
^nationale, marqua la scission entre socia-
stes-autoritaires et socialistes-libertaires.
Déplorant certaines déviations anarchistes

« dictatoriales », dues à un oubli ou à une
méconnaissance des principes fondamentaux
de l'Anarchisme, et à propos précisément de
cette prochaine manifestation internationale
dont il est. le promoteur, Bertoni, dans le
REVEIL (commuuniste-anarchiste, de Genè¬
ve), nous rappelle judicieusement que ces
principes n'ont été, jusqu'alors, nullement
infirmés :

Les anarchistes ont des principes dictés par
toute l'histoire du passé et confirmés par celle
contemporaine. Nous pouvons tes appliquer avec
plus ou moins de force, de perspicacité, de sa¬
voir ; mais une chose est certaine, c'est que nous
ne devons jamais nous en détourner pour par¬
ticiper au succès apparent d'idées et d'hommes,
qui sur la base du vieus préjugé autoritaire pré¬
tendent refaire un monde de liberté.
La rupture prononcée p3r nos aînés à Saint-

Iniier ne peut qu'être définitive.
C'est aussi notre avis. Et après avoir re¬

produit les principes élaborés à Saint-Imier
— qui sont et resteront, quant au fond, in¬
tangibles — Bertoni conclut ainsi :
Sans doute nous sommes appelés à agir avec

des groupements qui ont d'autres conceptions,
mais nous ne pouvons le faire que pour reve¬
nir toujours à notre idée révolutionnaire et anar-
chique.
Et en cette heure où la possibilité d'une ac¬

tion ne paraît pas immédiate, quoique nous ne
la croyons pas éloignée non plus, rien ne sera
IDilns lliiiiift fT'l fip /'pvf.im miâriifAc I oità Art /•!',» H r

qu'ils ne trahissent sciemment ses enseigne¬
ment^ tout en publiant, pour donner le
chang^ le meilleur de la pensée du Maître
avec laquelle leurs actes quotidiens sont en
désaccord absolu.

♦

t'.A * *

Le Parti Communiste souffre d'une crise
évidente qui lui a valu, après une année
d'existeace, de voir ses effectifs fondre de
moitié. Avant le prochain Congrès du Parti,
Boris Souvarine, dans le BULLETIN COM¬
MUNISTE, analyse cette crise qui est, selon
lui une crise de direction — et il écrit :
La gauche laissa tous les postes responsa¬

bles aux anciens reconstructeurs, espérant leur
adaption aux tâches nouvelles du Parti. Erreur
qui faillit couler cher au mouvement. .Vous
avions cependant cette excuse : la prison, le
procès, le voyage à Moscou, qui nous tinrent
longtemps à l'écart de la Direction...
Admirez la modestie touchante de ce nous,

La « gauche », c'est nous. Et nous, c'est Bo-
lis Souvarine — soi-même. Ce qui revient à
dire qu'au cas où du prochain Congrès Com¬
muniste sortirait une majorité souvarinienne,
l'a crise serait conjurée au sein du Parti. Al¬
lons, tant mieux ! Nous souhaitons vivement
qu'il en soit ainsi. Avec, à sa tête, le bre¬
lan des Dictateurs Suprêmes : Souvarine,
Reynaud, Lecache, Tourette, Treint et au¬
tres Tommasi, la dégringolade du Parti s'ac¬
centuera plus rapidement encore. Et les ou¬
vriers verront peut-être enfin que la Dicta¬
ture c'est tout simplement l'accès aux bon¬
nes places d'une demi-douzaine de trous-du-
cul aux dents longues (si l'on peut dire), in¬
solents et ignares.
C'est bien peu de qualités pour assurer le

bonheur du peuple.

la décentralisation consiste à insister longue¬
ment sur les faits locaux, nous croyons que
c'est un bien et, mieux, une nécessité. D'ail¬
leurs, longuement ne veut pas dire exclusi¬
vement. Un organe régional serait mal con¬
çu qui ne se préoccuperait uniquement que
des faits locaux et négligerait les écrits théo¬
riques ou d'éducation. Les premiers achemi¬
nent le lecteur vers la compréhension des se¬
conds. Ces deux particularités (faits locaux
et articles doctrinaires) sont indispensables
à la presse libertaire de province si elle pour¬
suit vraiment son but : faire des anarchistes.
C'est là tout le secret du succès qu'elle

recherche. D'ailleurs, un seul exemple : Ger¬
minal, journal régional de la Somme, est
vendu à un plus grand nombre d'exemplaires
à Amiens seulement, que ne l'est le Libertaire
dans le département de la Seine. Pourquoi ?
Parce que Germinal est une feuille vraiment
régionale — ce qui ne l'empêche point d'être
libertaire de 'la première à la dernière page.
Et le meilleur conseil que nous puissions

donner aux camarades publiant des organes
régionaux, c'est de s'imprégner de la mé¬
thode Germinal, de faire en sorte que leurs
journaux soient moins des « filiales », des
» doublures » des organes centraux qu'ils ne
l'ont été jusqu'à présent.
Quant à la « grosse réclame » pour l'or¬

gane « central », glissons, il vaut mieux !...
A l'organe central nous attribuons un rôle,
un seul : ctre, entre les anarchistes du pays,
le lien, le trait d'union indispensable. Et
cette tâche modeste suffit grandement à no¬
tre ambition.
Quoi qu'il en soit — la question en vaut

la peine — nous serions curieux que le pro¬
chain numéro des VAGABONDS nous fasse
connaître
la mentalité nouvelle, très fédéraliste et com¬
bien plus anarchiste, moins « troupea,u » que
la présente,
dont parle Bergeron et qui doit renouveler
le régime de notre presse libertaire.

LE LISEUR.

L'IGNORANCE c'est l'ESCLAVAGE

anarchistes n'ont jamais dit autre

f

plus utile que Cette manifestation d'attache¬
ment, de foi et d'espoir dans nos principes a
laquelle nous venons d'inviter tous les grou¬
pes et tous les oaimaraicl.es.
Nous sommes sûrs que nombreux seront ceux

qui répondront à notre appel pour témoigne!'
de la vitalité et de la vérité de notre grand
idéal : l'Anarchie.
Puissent-ils également, pour en hâter la

réalisation, rendre à l'Anarchie le service
inestimable qu'avaient si bien su lui consen¬
tir leurs précurseurs de Saint-Imier : la do¬
ter d'un mouvement qui bouge, d'une orga¬
nisation sérieuse, effective et réelle — qui
fassent enfin des anarchistes une force révo¬
lutionnaire incontestable, de l'Anarchie une
réalité sociale.

*
* *

L'organe de la nouvelle majorité confé¬
dérale est d'un vide effarant. En consultant
sa feuille officieuse, on peut dire de cette ma¬
jorité qu'elle est la majorité du néant. Rien,
absolument rien à lire dans la VIE OU¬
VRIERE. N'était la mort de Georges Sorel,
ses lecteurs n'en eussent pas eu pour leur
4 sous.
La disparition du profond penseur, du ser¬

viteur désintéressé du prolétariat que fut
Georges Sorel supplée à l'insuffisance des
i< vainqueurs » de Saint-Etienne en leur pro¬
curant l'occasion de sortir la conclusion de
sa remarquable étude sur L'Avenir Socia¬
liste des Syndicats.
Voici, entre autres choses excellentes, ce

qu'y dit l'auteur des Matériaux d'une Théo¬
rie du Prolétariat :

Nous voyons, aujourd'hui, d'une manière très
claire, que le prolétariat ne peut s'émanciper
do toute exploitation en se constituant sur le
modèle des anciennes classes sociales, en se
mettant à l'école de la bourgeoisie comme celle-
ci s'était mise à l'école de la noblesse, en adap¬
tant à ses besoins nouveaux les vieilles formu¬
les politiques, en conquérant tes pouvoirs pu¬
blics pouir s'en approprier le profit comme
& Tait la bourgeoisie en tous les pays.
Les

chose.

Puis, plus loin, cçci :
Le .prolétariat doit travailler à s'émanciper,

fies maintenant, de toute direction qui n'est pas
ii.lt rue. C'est par le mouvement et l'action qu'il
doit acquérir les capacités juridique et politi¬
que. La première règle Je sa conduite doit
tire : rester exclusivement ouvrier, c'est-à-dire
exclure les Intellectuels dont la direction .au¬
rait pour effet de restaurer les hiérarchies et de
diviser les corps des travailleurs. Le rôle des
Intellectuels est un rôle auxiliaire : ils peuvent
servir comme employés des syndicats ; ils n'ont
aucune qualité pour diriger, aujourd'hui que le
prolétariat a commencé à prendre conscience
de sa réalité et û constituer son organisation
propre.

Et, enfin, cette conclusion :
Pour résumer toute ma pensée en une for¬

mule, \j.e dirai que tout l'avenir du socialisme
réside dans le déveoppernent autonome des syn-
ilkals ouvriers.
S'il reste encore, parmi les derniers lecteurs

de la VIE OUVRIERE, quelques types intel¬
ligents, il s'en trouvera peut-être un pour re¬
commander à Monmousseau et à ses amis la
lecture de cette page de Sorel — dont ils
Se réclament sans le connaître... à moins

qui nous empêchera et tu ne sauras ni le jour,
w nj .l'heure. Tu es averti ! Vive Vaillant ! ViveÊt l'anarchie ! ,. .

PP Signé : Un ancien locataire anarchiste.
« La similitude de l'écriture de cette let-

Itre avec celle qu'il avait reçue du sieur
(Fromant, lit penser au sieur Faucon qu'elle
pouvait émaner "de fa même personne.

« Sur la plainte qu'il a déposée, une in¬
formation a été ouverte, et il a été établi
que la première lettre avait été écrite pour
le compte de Froment, par une co-leca-
ïaire, la veuve de Pascual. .

« Colle-ci a reconnu avoir écrit égale¬
ment lit lettre de menaces, et elle a dû
avouer qu'elle y avait été poussée pur Fro-
nioiit ou par tout autre. Elle a prétendu
n'avoir a.gt que par pure plaisanterie, d'au¬
tant plus qu'elle n'avait pas à se plaindre
du sieur Faucon, qui s'fftait montré bien¬
veillant à son égard et qui lui avait accordé
idu temps pour payer son terme.

« 11 n'en est pas moins vrai qu'alors mê¬
me qu'il soit certain que la veuve Pascual
n ait eu à aucun moment la pensée de com¬
mettre un attentat, la menace s .us condi¬
tions de faire sautcw son immeuble, aorcs-
séô au sieur Faucon, était de nature à lui
causer une certaine émotion, surtout si l'on
considère ie moment où elle s'est produite.

« La veuve de Pascual est ordinaire de
la Havane. Elle n'est pas signalée comme
ayant des opinions anarchistes. »
Mme Pascual était poursuivie pour « me¬

nace avec ordre sous conditions de détruire
par l'effet d'une mine ou de toute autre
substance explosible, l'immeuble i criant le
puméro 36 de la rue de Bellefuud. »
Il résultait des renseignements de police,

que Mme Pascual était veuve d'un médecin
réputé de la Havane, et qu'elle était appa¬
rentée à un médecin très honorable de Pa¬
ris. Elle était <Lans une situation voisine de
la gêne.
A l'audience, Mme Pascual répéta qu'elle

avait simplement t'ait là une plaisanterie
A qu'elle regrettait.
jP Résultat :

Quatre mois de prison, et 50 francs d'a¬
mende.

Dans le dernier numéro de CLARTÉ, la fin
d'une étude de Pierre Monatte : « Le Syndi¬
calisme est-il mort à Saint-Etienne ? » Pour
Monatte) bien entendu, non seulement le
Syndicalisme n'est pae mort, mais il n'est
même en danger du fait d'avoir été conquis...
frauduleusement par la tendance de beau¬
coup la moins nombreuse et la plus hypo¬
crite de la C. G. T. U., la tendance Mon¬
mousseau, grâce à l'appoint des mandats
communistes.
Pour Monatte, le Syndicalisme n'a jamais

été tant en danger que durant les six pre¬
miers mois d'existence de la C. G. T. U- Evi¬
demment !... Mais maintenant le Syndicalis¬
me est sauvé, il va revivre :

Il ne fait .pas de doute que le Congrès de
Saint-Etienne a sauvé la C. G. T. U...
... A Saint-Etienne, le Syndicalisme français

a affirmé su solidarité avec la révolution vi¬
vante ; il a refoulé les « scissionnistes de gau¬
che », qui s'apprêtaient à faire la scission sur
le terrain international après avoir faussé le
caractère -unitaire de la C. G. T. U.... Il ne s'est
pas laissé subordonner par un parti...

Et voilà comment on écrit l'histoire... Mais,
au fait, puisque Monatte est d'accord avec
les triomphateurs de Saint-Etienne, pourrait-
il nous dire si le Syndicalisme hybride issu
de Saint-Etienne est bien le même que ce¬
lui qu'il défendait au Congrès Anarchiste In¬
ternational d'Amsterdam, en 1907 ?

*
* *

Dans les VAGABONDS (individualistes-li¬
bertaires), une étude du camarade Paul Berge-'
ron sur un sujet dont l'importance devrait re¬
tenir l'attention de tous les militants anar¬

chistes : « La Décentralisation dans la
Presse libertaire ».

La question est grosse et, malheureuse¬
ment, Bergeron ne fait que l'effleurer. De
plus, il semble prêter aux camarades qui as¬
sument la responsabilité de la parution des
organes « centraux » — ainsi qu'il les dé¬
nomme — des desseins que, quant à nous,
ici, au Libertaire, nous n'avons jamais nour¬
ris. En effet, après avoir constaté que la plu¬
part des camarades provinciaux filent à Pa¬
ris dès qu'ils se découvrent une valeur mi¬
litante, Bergeron écrit :
La riohessc (en écrivains ou orateurs) de Pa¬

ris fuit la pauvreté de la Province. Cependant,
U reste des valeurs, d'incontestables valeurs
dans la province. Pourquoi sont-elles incon¬
nues ? Souvent, elles doutent d'elles-mêmes.
Et, d'autre part, les organes régionaux ne font
rien pour les révéler. En. effet, pour ceux-ci,
la décentralisation consiste à insister longue¬
ment sur les faits locaux, et à négliger les écrits
théoriques ou d'éducation-, originaux. Cama¬
rades de province (à Germinal, à la Révolte, à
Terre Libre) voyez si le Libertaire, le Réveil de
l'Esclave, etc., agissent ainsi. Ajoutez cette
mentalité : l'organe régional est une « filiale »
qui se doit de faire une grosse réclame pour
l'organe central, celui de Raris... Etrange eon-
ception du décentralismc.
Si les valeurs de province, camarade Ber¬

geron, ne se révèlent point, ce n'est la faute
ni des organes « centraux », ni des organes
régionaux : elles ont toute facilité de s'expri¬
mer dans ceux-ci ou dans ceux-là— selon leur
libre choix. Si, pour les organes régionaux,

« Supposons un homme, venant d'un pays
inconnu et qui n'a pas la moindre notion de
notre histoire et de nos mœurs, auquel on
demande, après lui avoir montré notre vie
dans ses manifestations les plus diverses,
quelle différence essentielle il Voit dans le
genre de vie des hommes de notre planète.

« La différence essentielle dans le genre-de
vie des hommes, et qui sautera aux yeux de
cet étranger, sera la suivante '• que les uns
— un petit nombre — ont des mains blan¬
ches, se nourrissent et se vêtissent bien, de¬
meurent dans des habitations confortables,
travaillant très peu (et dans ce cas exécutant
des travaux faciles) ou pas du tout, et qu ils
dépensent pour mener leur train de vie des
millions d'âpres journées de travail des au¬
tres hommes. Mais les autres, toujours sales,
pauvrement vêtus, les mains sales et calleu¬
ses, travaillent sans interruption, du matin
au soir, pour ceux qui ne travaillent pas et
ne font que s'amuser.

« Il est peut-être difficile de tirer une ligne
de séparation aussi nette entre les esclaves
et les maîtres modernes que celle qui séparait
les esclaves des maîtres dans le passé ; et
il y a en a aujourd'hui parmi les esclaves qui
ne sont esclaves que temporairement et de¬
viennent eux-mêmes des maîtres par la suite,
ou encore y eu a-t-il qui sont à la fois es¬
clave et maître. Mais cette confusion de l'uue
et l'autre catégorie dans leur points de con¬
tact n'infirme en rien cette vérité : que l'hu¬
manité tout entière est actuellement aussi
nettement divisée en esclaves et maîtres que
24 heures se divisent, maigre le crépuscule,
en jour et nuit.

« Si le maître n'a plus son, esclave Iwainf,
qu'il peut envoyer au cabinet pour vider ses
excréments, il a par contre 3 roubles dont des
centaines d'Iwan ont tant besoin. Avec ses
3 roubles, le maître de notre époque peut
choisir à sa volonté parmi les centaines de
ceux qui en ont besoin et ainsi faire encore
figure de rendre service à celui à qui il per¬
met d'aller vider sa m... Ne sont pas seule¬
ment esclaves les ouvriers d'usines qui sont
à la merci de leurs patrons pour pouvoir vi¬
vre, mais aussi les petits paysans qui culti¬
vent la terre des autres et la leur pour payer

I aux banques les intérêts de dettes inextingui¬
bles, les domestiques de toute sorte qui doi¬
vent remplir pendant toute leur vie les de¬
voirs les plus contraires à la nature humaine
et la leur propre-..

« L'esclavage existe dans toute sa force,
mais nous ne le comprenons seulement pas,
de même qu'au iSe siècle le servage n'était
pas considéré comme esclavage.

« Les hommes de cette époque croyaient
que l'état des gens qui devaient cultiver la
terre de leur seigneur et lui obéir était une
condition de vie naturelle et inévitable et ne
considéraient pas cet état des choses comme
un esclavage.

« La même chose se passe aussi chez nous :
les hommes de notre temps considèrent la
situation des travailleurs comme une condi¬
tion économique naturelle et inévitable et
non comme un simple esclavage.

« L'esclavage actuel se trouve dans la mê¬
me phase, dans laquelle se trouvait en Eu¬
rope. le servage à la fin du iS° siècle, lorsque
les hommes commencèrent à comprendre, pe¬
tit à petit, que ce qui avait paru jusque-là
une condition économique naturelle et inévi¬
table — comme la situation des paysans qui
se trouvaient pieds ét poings liés dans lai
puissance de leurs seigneurs — n'était ni
bon, ni juste, ni moral et exigeait un chan¬
gement.

« De même aujourd'hui les hommes com¬
mencent à comprendre que la situation des
travailleurs, qui jusque-là paraissait légale et
normale, n'est pas ce qu'elle devrait être et
qu'elle exige un changement.

« L'esclavage moderne, l'esclavage du tra¬
vail ne commence à être reconnu que par les

■ éléments avancés de la société ; la plupart
■ des gens sont encore pleinement convaincus

que dans la société actuelle il n'y a pas d'es¬
clavage...

« C'est l'asservissement de la plus gran¬
de partie d'un peuple par la minorité qui est
^a cause principale de la situation misérable
du peuple.

« Et c'est pourquoi le moyen de changer
la situation des travailleurs doit consister :

« i° A reconnaître que l'esclavage existe!
dans la société actuelle (et ceci dans un sens
direct, et non. dans un sens métaphorique),
un esclavage qui maintient les uns, la majo¬
rité, dans ta puissance de la minorité.

« 20 Une fois l'existence de cet esclavage
reconnue, à trouver les causes de l'asservis¬
sement des uns par les autres hommes.

« 30 Ces causes trouvées, à les supprimer.
« Voilà le seul moyen d'améliorer la situa¬

tion des travailleurs ! » — Léon Tolstoï.
*
* *

« Plus les prolétaires sont en retard, plus
tout se concentre autour des personnalités.
Mais plus le prolétariat a la compréhension
révolutionnaire, moins il sent le besoin d'au-
torité et de dictature », a dit le camarade
Totti à Saint-Etienne.
La dictature, temporaire (!) naturellement,

c'est-à-dire de durée illimitée, sera l'aboutis¬
sement d'une révolution... politique et par
conséquent nécessitera une nouvelle révolu¬
tion. sociale celle-là. Mais elle sera reculée,
hélas ! par la disparition et la suppression
de l'élite révolutionnaire qui, ayant voulu
faire une révolution libératrice, n'aura servi
qu'à l'avènement d'un parti qui, aussitôt au
pouvoir, supprimera ceux qui restent et n'au¬
ront pas succombé dans la lutte pour la dé¬
fense de cette révolution qu'ils avaient vou¬
lue émancipatrice.
On prétend que les masses sont incons¬

cientes, qu'il faudra une dictature, juste le
temps d'éduquer les hommes, etc... Eh non !
nous ne voulons pas d'une révolution cadu¬
que. aboutissant à une dictature, aussi dou¬
ce (!) fût-elle ; le prolétariat peut s'éduquer
dès maintenant, tout de suite.

11 faut qu'une grande partie du prolétariat
soit consciente pour faire la révolution et sa¬
voir s'organiser en période postrévolution¬
naire. Pour que la prochaine révolution soit
vraiment sociale « il faut éviter un révolu-
tionnarisme qui ne voit que barricades, ba¬
tailles dans la rue et qui permet le pouvoir
aux aventuriers, a encore dit Totti. Les vrais
révolutionnaires doivent savoir attendre. »

Le syndicalisme, conscient de son rôle pré-
ct postrévôlutioDnaire, se doit de préparer
son avènement en se donnant la capacité de
remplir son rôle. Le syndicalisme est fait de
l'action des individus qui le composent,
c'est d'eux que dépend tout. /Pour que les
syndicats, c'est-à-dire les travailleurs eux-
mêmes, puissent faire la révolution et entre¬
prendre la gestion des choses, il faut qu'ils
soient forts et capables.
Le plan d'action nous est tout tracé.
11 faut absoluement et avant tout que le

prolétariat voie qu'il est esclave et qu'il con¬
naisse les causes de son esclavage. La ré¬
volte sera née et se développera- Il faudra
en même temps nous instruire pour ne pas
laisser dévier notre action et nous préparer
à la gestion de nos propres intérêts après
avoir brisé nos chaines, causes sde notre es¬

clavage.
Et ceci n'est pas l'œuvre de plusieurs dé¬

cades. Non, notre volonté est ferme. Nous
voulons faire du syndicalisme, c'est-à-dire
arriver paT une action continue, de tous les
jours, de tout instant, à notre émancipation
complète de tous les jougs. Le premier de
ces jougs est l'ignorance !
Que les syndicats fassent leur devoir, nous

les soutiendrons de toutes nos forces, de tous
nos moyens. Qu'ils comptent sur tous les
vrais révolutionnaires qui, eux, feront tout
pour que le syndicalisme soit à la hauteur de
sa tâche !
A bas les arrivistes ! Vive la Révolution

prolétarienne émancipatrice !
Th FRANK.

Le tribunal a élé sévère, disait le Journal des
Débals, dans sa « dernière heure ».

f

VI

Un pauvre vieux bonhomme de soixante-
douze uns, à l'air humble, triste, miséra¬
ble comparaissait le 5 février 1891 devant
la 8° Chambre sous l'inculpation de mena¬
ces de mort.
Qu'avait dit ou écrit ce vieillard a 1 as¬

pect inoffensif et qui était ce dangereux
malfaiteur ? Voici :
M. Millet avait tenu jadis le buffet de

Niort U avait posédé une petite fortune,
près de 100.000 francs. Mais il avait tout
perdu et il était réduit à la plus extrême
misère. , T .

T. vivait dans une petite ville du Loir-
et-Cher avec sa femme et sa file Cette der¬
nière était modiste, et peqdant quelque
temps elle avait fait vivre les siens avec
son travail. Puis un jour arriva où Ion
n'eut plus de quoi seulement acheter der
formes, du fil et des rubans.
Une idée folle alors traversa la tête du

malheureux père de famille. Il ouvrit le Bol-
tin de Paris, tomba sur une adresse quel¬
conque • Ni- Colaço, propriétaire. S. rue
Galilée, êt écrivit à ce monsieur une lettre
désespérée où il le suppliait de lui avancer
quelque argent. Il terminait ainsi :
Gardez cette lettre pour vous. Car si vous la

munirez à la police, toutes mes précautions sont
prises pour recourir aux anarchistes rendus fu¬
rieux par "Une telle mesure.
M. Colaço ne répondit pas, naturelle¬

ment, à la lettre de cet inconnu. Il l'en¬
voya au parquet qui fit arrêter M. Millet et
qui, qualifiant son acte de désespoir de
menaces de mort, le traduisit en police cor¬
rectionnelle. Le tribunal se montra d'une
modération relative.
Le président commença par adresser un

petit speech au prévenu.
Comment lui dit-il, comment, un homme de

votre lige, dont le passé est sons tache, » vous
qui avez eu de la fortune ». vous menacez un
inconnu ? Vous faites appel aux anarchistes,
vous les appelez à la rescousse.

R. — Je ne les ai pas appelés. J'ai écrit une

lettre s tupide que je regrette. J'ai été fou abso¬
lument ! Condamnez-moi si vous voulez, mais
je vous demande la loi Rérenger.
— J'allais vous l'offrir, dit le président aima¬

ble, qui condamne cependant Millet à six mois
de prison, avec application de la loi de sursis.

VI

Les soupes-conférences
Immédiatement après M. Millet avait

comparu devant la 8° Chambre le compa¬
gnon Rousset, l'organisateur des Soupes-
conférences.

Cm a bien souvent décrit ces réunions po¬
litiques/où 3, 4- et 5.000 soupes (liaient dis¬
tribuées aux malheureux. A la tribune, on
y vantait l'anarchie — mais dans la salie
on y donnait à manger à des pauvres dia¬
bles qui mouraient de faim. Y a-t-il beau¬
coup de réunions politiques où l'on fasse

aiIImeilleure besogne
Au moment des ràfies d'anarchistes, on

arrêta Rousset, l'un des organisateurs de
ces meetings et comme Rouset- était un
compagnon militant, une fois qu'on le tint
sous les verrous, on jugea bon de l'y gar¬
der.
On eut d'abord l'idée de l'y retenir sous

rineulpaticm d'association de malfaiteurs.
Mais comme il était tout seul, l'association

d'un individu avec lui-même n'étaiti pas
commode à établir.

O11 avait bien pensé à impliquer dans
l'affaire ceux qui avaient collaboré à ces
soupes et qui avaient envoyé leur obole à
Rousset. Mais on prit les listes de sous¬
criptions et voici les signatures qu'on y
put lire :
Emile Zola Fr. M
Camille Doucet 5
Ed. Lockroy 20
Alphonse Daudet W
A. Sctioll -.••••■ 20
Pourquery de Boisserin a
Turrel • • : J0
De Normandie , ij
Delombre [Temps) 10
p, de Cassagnac 20

Jules Simon
Marquis de Villeneuve
Andrieux
Léon Say
C.lovis Hugues
Jaluzot
P. Détaille
Paul Alexis
A. Naquet
Anat. France
Ch. Floquët
Stéph. Mallarmé
F. Ciiampsaur
Mme Depoix
Georges Ohnet
M0 Lagasse
Btnyier
\eil-Picard
Meilhac ;
Paulus
Puech

10
20
20
20
y

20
2
12
10
20
£û
30
13
20
Ht
15
5

100
J0
5

II. Becque
20

lies vaseux !
Certainsi camarades (toujours les mêmes

d'ailleurs) éprouvent le besoin de se singu¬
lariser, souvent confus et toujours » va¬
seux ». Jamais précis dans les manifesta¬
tions de leur vie militante ; aujourd hui
nous les trouvons cependant déguisés en
professeurs de morale syndicaliste.
Un peu avant Saint-Etienne, « l'obscur »

Sirolle, qui faisait le mort depuis son re¬
tour de Russie, rentrait dans l'arène. Son
« fermez vos gueules ! » paru dans la Ba¬
taille Syndicaliste, 11e ressemblait à rien,
et était ma foi tout aussi vaseux que son
discours au Congrès et aussi peu clair que
le compte rendu de son voyage à Moscou.
Dernièrement il a remis ça dans ie Jour¬

nal du Peuple, dans un article intitulé :
« Et ça continue ! » II gémit sur les polé¬
miques actuelles, il en veut aux camara¬
des parisiens qui ne sopt, d'après lui, que
des verbeux.
On sent surtout chez lui l'envie de nuire

au Comité de Défense Syndicaliste qui
vient de se reconstituer. Il nous parle des
partis politiques et des sectes qu'il met
volontairement dans le même sac. En
somme, dans son article, il y a un peu de
tout, sauf de la clarté.
Il a aussi ia manie de ménager la chè¬

vre et le chou, et de ne jamais s'affiTmer
catégoriquement. Pauvre Sirolle ! Malgré
tes leçons nous continuerons à « polémi¬
quer », pas pour notre plaisir, mais pour
démasquer les politiciens fossoyeurs du
syndicalisme.
Nous pensons également que le Comité

de Défense Syndicaliste a autant de rai¬
son d'exister aujourd'hui que pendant la
guerre, car ceux qui veulent domestiquer
ie syndicalisme de nos jours ^sont aussi
néfastes que ceux qui le domestiquaient
à l'époque de « l'Union sacrée ».
Puis, après tout, mon vieux Sirolle, con¬

tinue donc à gémir si cela te plaît ; tout
ce que tu pourras dire et faire ne nous
fera pas varier d'un dixième de notre li¬
gne de conduite. D'ailleurs les compa¬
gnons ne peuvent plus te prendre au sé¬
rieux.
Tel jour tu rencontres Paul, tu lui dis

blanc ; le lendemain tu écris à Pierre tu
lui dis noir. En voici un petit aperçu ; à
ton retour de Russie tu m'écrivais ceci :
Mon cher Pierre.
C'est en anar que je suis allé la-bas et

c'est en anar que je reviens. J'ai la convic¬
tion profonde que l'esprit libertaire et la
doctrine anarchiste doivent avoir raison
de tout et de tous.
Le Fédéralisme doit être notre mot d'or¬

dre et sa matérialisation positiviste notre
affirmation pratique.

Signé ; Sirolle,

Pour faire triompher l'anarchie cesse
donc d'être un « vaseux »

*
* *

En voici un autre, vaseux tout autant
que Sirolle ; mais d'un autre genre.
C'est l'ancien permanent d'un des syn¬

dicats du bâtiment ; surtout un peu connu
depuis )a guerre.
Celui-là aussi est également très fort

pour se contredire lui-même.
C'esT un anarchiste (qu'il dit). STais il

déclarait dans un meeting qu'il aimait
mieux se mettre à genoux devant Lénine
que devant Poincaré. (Moi, ce n'est ni de¬
vant l'un ni devant l'autre).
Je le rencontre, une quinzaine de jours

après le Congrès de Saint-Etienne, il n'é¬
tait pas du tout satisfait du résultat ; puis
il me dit : « Cette fois ça y est bien ; les
politiciens sont maîtres de la C. G. T. U.
Eh ! bien, moi, j'en ai marre, et à partir
de maintenant je prêche l'autonomie pour
mon syndicat, tant pis si je me casse les
reins, mais je suis décidé à cela. »
Maintenant, il a encore changé une fois

de plus : il parle, il écrit dans les jour¬
naux. il défend les politiciens qui dirigent
le syndicalisme et, naturellement, il daube
sur le Comité de Défense Syndicaliste-
Quel rigolo 1 *

# *

Je voulais parier également d'un vaseux
numéro 3 qui a réussi à pénétrer à la C. E.
de la C. G. T. U-, mais ce sera pour la
prochaine fois, celui-là fait la pige aux
deux autres-
Pour conclure, je pense que si les « bou

lots » ne comprennent rien à nos polémi¬
ques, c'est tout simplement la faute de
gens qui ne s'affirment jamais d'une façon
nrécise.
C'est aussi la faute de ceux qui, reve¬

nant de Russie, déclarent en « petit co¬
mité » que rien de bon n'existe là-bas et
que les gouvernants de ce pays sont aussi

Mme Sarah Bernliardt avait donné 100
francs et 5 fauteuils pour la Renaissance.
Paulus avait joint à ses cent sous quatre
places pour Ba-Ta-C!an.
Impossible de traduire tous ces person¬

nages en police correctionnelle pour « com¬
plicité d'anarchie » et comme « associés de
Rousset » ?
Leurs relations avec lui étaient certaines,

cependant.
On avait saisi à son logis une collection

d'autographes des plus intéressantes.
Le duc d'Audiffred-Pasquier lui adressait

ce petit mot.
Le duc d'Audiffred-Pasquier. retenu en Nor¬

mandie, ne pourra avant quelques jours avoir
avec M. Rousset l'entretien qu'il désire.
Léon Say lui écrivait sur papier à en¬

tête de la Chambre :

Je suis fâché crue vous ayez pris deux fois la
peine de venir chez moi sans me rencontrer.
Si vous êtes libre dimanche matin, vous pour¬

rez me trouver.
Recevez l'assurance de mes sentiments dis¬

tingués.

(A suivre.)

L. SAY.

Henri VARENNES-
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criminels que ceux d ici, et qui en publit
« ferment leura gueules... »

P. LE MEILLOUR.

COMITE DE DEFENSE SYNDICALISTE

Contre toute contusion
A la suite d'un article des camarades

Content, Bott et Chazoff, paru jeudi dernier!
dans ie Journal du Peuple, ie Comité de Dé¬
fense Syndicaliste déclaré qu'il a été cons¬
titué pour dissiper ia confusion et non pour
la créer
S'il est d'accord avec Content, Bott et

Chazoff pour exprimer le regret que les
ouvriers ne soient pas tous groupés dans
les syndicats et que ceux qui ie sont nè
forment pas une seule et grande famille, il
est en désaccord avec ces trois militants
quant au but poursuivi par eux qui fait ie|
sujet de leur article.
Le Comité de Défense Syndicaliste est

fixé sur le rôle des groupements affiliés à
la C. G. T. de ia rue Lafayette, et il n'a
pas l'intention de- servir de trait d'union
entre cette dernière et la C. G. T. U.
Le Comité affirme que la Confédération

Générale Unitaire est la seuJe organisation
syndicale de lutte de classe de ce pays et
qu'il est du devoir de tout vrai syndica¬
liste de travailler à son recrutement. Aussi
il demande que personne, parmi ceux qui
se réclament du C. de D.S., ne trouble et né
désoriente les syndiqués par des regrets su¬
perflus et des tentatives qui ce peuvent
donner rien de bon.
Au lendemain d'une grève générale dq

24 heures contre laquelle la bourgeoisie, le
gouvernement et la C. G, T. de la vue La¬
fayette se sont ligués, des camarades sont
mal venus de vouloir établir des rapports
cordiaux entre la C. G, ï. réformiste et lai
C. G. T. révolutionnaire.
Le Comité de Défense Syndicaliste qui a
pour but —- et qui ne l'oubliera jamais —>
d'enlever la C. G. T. U. à l'emprise des poli¬
ticiens communistes, souhaite ardemment
l'unité des forces ouvrières, mais il onoit
fermement que cette unité peut et doit se
faire dans la C. G. T. U. — La Commission
Exécuitive du Comité.

Après la grèoe générale
contre iefascisme

Appel de l'Union Syndicale italienne
Les récentes vicissitudes qui ont suivi la

grève générale ont imposé à notre Union
une momentanée apparence d'arrêt dans sa
propre activité ; mais malgré les incen¬
dies qui ont encore détruit nos locaux,
malgré les nouveaux arrêts, les invasions,
la chasse impitoyable aux meilleurs des
nôtres, te9 arrestations qui sont venues
s'ajouter aux persécutions de ces deux ter¬
ribles années, l'U.S.l. n'a pas cessé d'uu
seul jour son activité, portant d'abord dans
la lutte, ensuite dans l'action de réorga- «
nisation syndicale, tout le concours de sa
propre validité et de son énergie. Les
événements de ces derniers jours ont pofte-
de nouveaux éléments d'espérance pratiqua
au prolétariat. Cependant, les faits d'aujour¬
d'hui s'enchaînent logiquement avec tout la
cours des faits de la lutte politique de ces
dernières années. Il ne faut pas oublier cela
au moment même où forts des faiblesses
qui se manifestent aujourd'hui, inévitables
mais réparables, dans le prolétariat ita¬
lien, nombreux de ceux qui, cohérents avec
eux-mêmes s'ils sont réformistes, traîtres
à eux-mêmes s'ils sont révolutionnaires,
concoururent à créer d'abord la défaite ré¬
volutionnaire, ensuite la faillite d'une ra¬
pide contre-offensive, de front aux premiè¬
res menaces réactionnaires, issues de tou¬
tes les criminelles suggestions des faute'urs,
de guerre et de toutes les peurs bour¬
geoises d'une Révolu.tiion prolétarienne me¬
naçante.
La réaction peut se vanter d'avoir de l'ar¬

gent de la bourgeoisie ou de quelques
ambassadeurs étrangers jouant la carte de
ia politique étrangère pour le compte de
leur propre état ; elle peut se vanter de
posséder les armes des dépôts militaires,
la complicité de la police, la lâcheté des
classes moyennes, la forfanterie de quel¬
ques misérables ex-subversifs q'ui ensan¬
glantent aujourd'hui avec une furie bestia¬
le une partie de leur œuvre propre. La
réaction, comme la guei're, peut compter
sur toutes les peurs de la pensée, sur
toutes les lâchetés de la masse, sur tou-
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tes les réserves d'abrutissement spirituelaccumulé par le passé contre l'avenir •
niais la réaction dénonce dans sa même
férocité ta peur de sa victoire ; la réac¬
tion est féroce dans la mesure même où
elle prévoit la vanité de ses résultats
Les 35.000 assassinés de la Commune

purent étouller pour quelques années la
l'Internationale ; mais sur ce sang

s édifia la gloire des vaincus et se révéla
1 infamie des vainqueurs.

durant la tragédie de la guerre,1 Lnion Syndicale Italienne vivra par votre
œuvre : au nom du spasme des vivants,
des fugitifs qui portent par le monde la
dignité de leur honnête "misère et l'hor¬
reur du martyre qu'endurèrent leurs com¬
pagnons, leurs vieux et leurs enfants ; au
nom des ensevelis vivants des prisons ; au
nom des pauvres assassinés et de nos
morts héroïques tombés, hier encore, dans
les tranchées de Parme, dans les résistan¬
ces d'Andria, de Livourne, etc., l'U.S.l.
reste le rempart de votre lutte, le symbole
de votre foi. Il représente, en Italie, ce
syndicalisme révolutionnaire, qui déjà en
Espagne, en Amérique, en Russie, dans tout
pays a écrit et continue d'écrire de magni¬
fiques pages de martyre et de sacrifices.
La récente grève générale a démontré

encore une fois de quelles inépuisables
énergies est capable le prolétariat et com¬
bien plus valide aurait été la défense si
nous n'avions en vain perdu deux années
depuis les premières offensives. Elle a dé¬
montré l'inutilité, sans dire le danger et
le ridicule, de toutes les manœuvres de
parlements et de ministères pour obtenir
ce que l'on n'a pas su obtenir à temps
par la force ouvrière. Elle a démontré
que la défense de la liberté n'appartient
vraiment qu'au seul prolétariat, tandis que
les classes à côté qui se disent ses amies,
peuvent tout au plus jouer à la spécula¬
tion politique sur les traces de la réac¬
tion, pour arriver au pouvoir de l'Etat et
continuer ainsi contre le prolétariat même
l'offensive réactionnaire qui les mettra d ac¬
cord avec les actuels terroristes de Tor¬
dra,
Il est nécessaire que chacun se cuiras¬

se d'un fort esprit de résistance idéale,
car les idées seraient de vains racontars
de commères si elles ne servaient pas de
boussole aux heures de la tempête. Au¬
cune concession sur les terrains des prin¬
cipes ne pourrait du reste profiter ni aux
principes ni à l'action, et ceux qui par¬
lent aujourd'hui de nécessaires renoncia¬
tions sont ceux-là mêmes qui ont déjà
renoncé et qui espèrent que la réaction
les aidera à faire des prosélytes pour
jeter la confusion dans les rangs et dans
les cerveaux.

Gare au prolétariat s'il oublie cjue l'en¬
nemi, en définitive, est le Capitalisme et
l'IEtat, quelle que soit son apparence — dé¬
mocratique ou dictatoriale de toutes façons
dictatorial — et que ni le fascisme ne
veut détruire l'Etat, ni l'Etat ne veut dé¬
truire le fascisme. Gare à notre syndica¬
lisme s'il pouvait oublier ses bases idéales,
négatives de toute subordination à tous
les partis et antagonistes irréductibles de
tout parti d'Etat Gare au prolétariat, si
d autre part, il suivait les tendances de ces
improvisés et tardifs fauteurs d'un nou¬
veau syndicalisme qui, après avoir saboté
l'unité prolétarienne pour asservir à un
parti le mouvement prolétarien, parlent au¬
jourd'hui d'autonomie, seulement pour
manœuvrer plus librement vers le trade-
unionisme à l'anglaise, qui conduirait de¬
main aux pieds du roi les leaders syndica¬
listes comme hier les leaders politico-
parlementaires.
Le manifeste de l'Union Syndicale Ita¬

lienne se termine par un appel à tous Us
travailleurs qui ont dû émiqner à l'étran¬
ger pour qu'ils ne cessent -u se tenir en
contact avec leurs organisations syndica¬
les, prêts à répondre présents dès que
l'heure sonnera de la revanche des sub¬
versifs et du prolétariat sur te Fttcisme
réactionnaire.

(

MMisiesp ost connu LéoKl
tué par le gouvernement bolchevik
le 27 septembre 1921, à Moscou

I.éo Tscharny était le théoricien de l'anar-
cinsine dit associationiste.
Les bolcheviks ne se contentèrent pas de

le tuer, ils le calomnièrent bassement.
A l'honneur de sa personnalité et de sa

fin tragique, un groupement anarchiste-in¬
dividualiste russe a décidé d'éditer le plus
tôt possible (en Allemagne) l'œuvre du ca¬
marade dispara avec sa biographie. La né¬
cessité de cette -œuvre se sent d'autant, ptus
q-Teile servirait comme une digne réponse
au;x calomniateurs et assassins. To-us ceux
qui ont connu Léon Tschorny (Pavei
TourtscWaninow) sont priés de nous adres¬
ser tout -ce qui peut avoir trait à la vie el
aux œuvres de notre ami : mémoires, ma¬
nuscrits et imprimés.
Surtout nous intéressent les détails de

sa vie d'émigré (à Paris) et en exil (dans
le pays de Tourouûhousk).
Nous rendrons au besoin les manus¬

crits et les envois à leurs propriétaires.
Prière aux journaux libertaires de réim

primer notre appel.
Voici notre adresse :
Th. Pleuvier, Berlin, Lionskirch str, 32 I,

ifûr Adolf.

=: %a tribune des Jeunes
Jeunes Anarchistes

Tous, dimanche 10 septembre, à 2 h. 30,
place de la Réunion, à la manifestation
organisée par les Jeunesses Communistes

La Jeunesse Anarchiste Communiste
invite tous ses adhérents à participer à
cette démonstration de rue, à laquelle elle
donne le seul caractère d'une manifesta¬
tion pour l'amnistie.

Tous à notre tribune qu'indiquera un
drapeau noir.

LA PROPAGANDE
La soudaineté des derniers événements et

l'impulsion spontanée qui les a soutenus ne
mous ont pas permis d'y participer directe¬
ment en tant qu'organisation, mais déjà dos
actions (nouvelles demandent notre présence
et, en attendaint la reprise des meetings de
quartiers, nous appuierons uat: manifestation
dans la rue organisée dimanche prochain par
les Jeunesses communistes.
Qu'on ne se méprenne pas sur notre geste :

bien que dégoûtés de toute action élaborée en
commun, après de cruelles expériences, nous
ne pouvons -abandonner les possibilités d-'ac-
tion que nous tendent fortuitement d'auhcs
groupes se revendiquant de la Rôvo„u-tion so¬
ciale.
Nous organisons aussi des équipes volantes

pour vendre le Libertaire dans les rues, équi¬
pes qu'à plusieurs -reprises on a tenté de re¬
monter vainement, espérons qiuje notre tenta¬
tive sera plus durable que lies précédentes. De
même, nous monterons un service de vente
-de brochures dans tous les meetings où la
Librairie -Boaiiafe n'ira pas ; les -bénéfices iront
intégralement -à la propagande des J.A. D'au¬
tres -projets sont «n vue : création d'une biblio¬
thèque, organisation d'une série de meetings de
propagande au mois de novembre... : no-us en
reparlerons d'ailleurs.

L ÉDUCATION
Tous ces événements précipités ne no-us ont

pas -permis d'organiser nos causeries dans ren¬
dre -annoncé. Ce soir. Colomer nous fera, à
la Maison Commune, s-a donf-érenc-e : « De l'in¬
dividualisme héroïque à ban-archisine révolu¬
tionnaire ». Ce titre est. à lui seul, un bon pro¬
gramme ; c'est l'évolution d'un militant part.
des confins tes plus extrêmes du mouvement
anarchiste, pour évoluer logiquement vers ia
forme 1-a plus concrète de l'esprit libertaire,
forme assez souple pour -laisser à toutes les
autres tendances {quoi qu'elles en disent) la
possibilité -absolu-e de leurs réalisations parti
ou,Mères. Ensuite, 1e vendredi là septembre,
nous aurons une grande controverse pour la¬
quelle nous nous sommes assuré le concours de
l'abbé Violet, en contradiction avec le camarade
Molinier, de la S.U. de « Clarté », sur « L'Idée
chrétienne et l'idée de Patrie ». La thèse anar¬
chiste sera défendue par le camarade Suor-
leau. Inutile de souligner tout l'intérêt de
c-ette controverse.

NOTRE TRIBUNE
Nous commençons, cette semaine, les comp¬

tes rendus de causeries ; ces résumés peuvent
être utiles à tous ceux qui suivent avec sym
pathie l'effort -actuel des J.A. Mais cela ne suf¬
fit pas : i.l faut que tou-s les jeuines copains
qui partagent nos conceptions, alimentent leur
« Tribune », s'ils entendent en faire l'expres¬
sion écrite de la jeune pensée anarchiste. Les
sujets ne -manquent pas : de l'antimilitarisme
à la lutte contre les préjugés, sans oublier la
critique de toutes -tes théories dangereuses pour
l'émancipation complète du jeune prolétariat.

HARMANT.

A L'INDIFFÉRENT
A toi qui. cantonné dans un ignorantisme

voulu, laisses le crime s'accomplir sans élever
aucune protestation ; à toi qui, retranché der¬
rière une indifférence coupables, oublies cyni¬
quement-, lâchement, les sentiments les plus
purs de la plus élémentaire fraternité, je dédit-
ces lignes.
Parce qu'ils n'ont pas voulu se prêter ù l'as¬

sassinat de paisibles populations, parce qu'ils
ont voulu voir cesser la grande tuerie, parce
qu'ils ont voulu châtier le vieillird sinistre qui
« faisait l-i guerre », parce qu'ils ont cru en
la fraternité des hommes, parce qu'ils ont
entrevu un avenir meilleur dans une société
idéale où entreraient enfin pour compte la
bonté et l'équité triomphantes, parce qu'ils ontclamé la vérité de toute la force de leur con¬
viction. des hommes agonisent dans les geôles
et. dans les bagnes, pour que s'assouvissent la
vengeance des pourvoyeurs de charnier et la
haine des procureurs de la mort. D'autres qui
furent assez osés de prendre leur défense, de
magnifier leur geste, les ont suivis dans leurs
cachots. Ainsi s'exprime la justice des tyrans,
ainsi agissent-Us forfaitement, pour l'amour de
l'ordre, pour la plus grande gloire de Dieu.
Cela ne t'émeut pas, toi. il est vrai « Pour¬

quoi ces va-nu-pieds sortaient-ils de leur sphè¬
re ? » De quoi se mêlaient-ils ? Quels étaient
'eurs désirs ? La Justice. Envers qui ? La Li¬
berté. Pourquoi faire? L'Egalité. Ne faudra-t-il
oas toujours des maîtres ? Ne sommes-nous pas
nés pour servir et obéir? Que nous importent

nous ces grands mots, ces phrases creuses.
Panem et circenses, voilà la formule du bon-
-eur...

C'est là, en effet, la fidèle image de l'actuelle
société, le portrait exact de l'homme aveuli, se
dégradant lui-même par sa propre ignorance,

déshonorant les autres par sa hideur honteuse.
De tous les tortionnaires tu te fais le complice
de la souffrance humaine, tu es le responsable
de tous ces vices honteux souillant te genrehumain ; l'être autant diminué égale ainsi la
bête...
Une fois dans ta vie, une fois, je t'en con¬

jure, regarde-toi en faoe ; regarde, pense et juge.
REKEINTALL.

> — I» < .

Situation Mmm é ta Jeuoer83 loarstiiste
Nous donno-ns ici, aujourd'hui, le compte

rendu financier total de la « J. A. ».

Comme on le constatera, des efforts ont
été accomplis, mais les dépenses ont sur¬
passé la. bonne volonté de nos amis.

Recettes
Règlements, abonnements 1.153 05
Souscription 1.646 55

Total des recettes 2.799 60
Dépenses

Affiches, imprimerie, divers 3.235 20

D'où un déficit de 435 »

que nous devons à la « Fraternelle » et à
la ci Laborieuse » ; à "l'heure actuelle, grâce
aux meetings que nous organisons, nos
dettes sont sur le point de disparaître to¬
talement.
Recettes du Meeting de la Bellevilloise

tlpppftfx?

294 entrées à 0 fr. 50 147 »
Liste souscription Germaine Lhin-

t-aud 62 25
D'une autre jeune camarade 51 25
Collecte à la sortie 42 50

Total des recettes 303 »
Dépenses

Salles et divers 127 50

Bénéfices 175 50
Pierre ODEON.

Pour quevive "leLibertolre"
En achetant « Birilbi », 0 îr. 50 ; un hospi¬

talier, 1 fr. 20 ; une camarade, 0 fr. 45 ; Guiol,
2 ir. 90 ; Gavamnèche, 2 fr. 50 ; Pierre, 2 fr. ;
libertaire de Bucy-le-Long, 1 fr. 70 : un copain
d'Ivry, 2 fr. ; Personne, 10 fr. ; Juiliot, 1 fi'. 30;
A-imé, 1 fr. ; Copain, 0 fr. 80 ; Comte, 5 îr. ;
u-n camarade, 2 fr. ; 2 Anars, 4 fr. ; un bou¬
langer, 1 fr. ; un déserteur, 1 fr. ; copain,
0 ir. 65 ; oopa-in, 1 fr. ; Martin, 0 f-r. 75 ;
Bini, 5 fr. ; Maurice, 1 fr. ; Ftiq.uet, 2 îr. 50 ;
un libertaire espagnol, 5 fr. 25 ; u-n eamaria
de d'Orléans, 5 fr. ; Georgette Pétris, 1 fr. ;
Valade, 1 fr. ; Jeanne B..., 5 fr. ; Louis, 2 fr. ;
X..., 4 f-r. ; G. -Dagouy 5 h1. ; E. D-egouy,
2 ir. ; Laurens Joseph, 50 fr. ■ Ayimard, 1 fr. ;
Bènetière, 5 fr. ; Salle, 5 fr. ; Froment, 20 fr. ;
Foray, 5 fr. ; Gife, 10 îr. ; Maeoh, 1 fr. 50 ;
Ha-ussard, 5 fr. : Gadec, 10 fr. : l'imprimeur,
10 fr. ; Gna-gez, 2 fr. ; Amo-uid,, 3 fr. 50 ; Ha-
melim, 5 fr. ; Gamba, 3 fr. ; Poire, 1 fr. ; Van-
dapu-tle, 2 fr. ; Gaillard, 5 fr. ; Delapilaoe,
5 fr. ; Meurant, 2 ir. ; Van Osthvse, 1 ir. 50 ;
Marguerite, 3 îr. ; Pl-an Roger, 2 fr. ; Syndi¬
cat Bâiiment d'Alais, 5 fr. ; camarade du tube
de la. Meuse, Flémiailie (Belgique), 12 fr. ; Mi-
don. 2 fr. ; Beau-mont, 3 ftr-. ; Association ou
vrière « l'Energie Electrique », 100 fr. ; Pe¬
dro, 5 fr.
Total de la présente liste : 364 tr. 90.
Les souscriptions aidant puissamment à la

vitalité d'un organe de propagande, camarades,
envoyez-nous votre obole, faites des souscrip¬
tions pour 1e Libertaire.
Pour les persécutés d'Italie, reçu '5 fr. de

Pedro.
> <

La Vie de l'Union Anarchiste

Pour les grévistes du Huure
Deuxième liste

X... 2 fr. ; M. et -Mine Gabriel Fournel,
20 fr. ; Gavamnèdhe, 10 fr. ; Mme G. Rochard,
1 fr. : Blon-dine, 2 fr. ; Oh. iBeaurepaire, 10 fr.;
Mi joui, 20 fr. ; Jo, 2 îr. ; Ferra&nd, 1 fr. ; un
plombier, 2 fr. ; Mme Perrot, 5 fr. ; Aimé,
1 fr. ; un copain, 1 fr. : Fabiola, 3 fr. ; Com¬
te, 2 fr. 75 ; un copain de Fontainebleau,
5 fr. ; un camarade, 5 fr. ; Garcia, 2 fr. 50 ;
Gouzou, 5 fr. ; un boulanger, 1 fr. ; un déser¬
teur, 1 fr. : collecte à la Maiisan Deco-mme,
chaussures (Barbara 5 fr.. Binant 2 fr., Ver¬
gues 5 fr., K. Marchand 5 f.r., Dallara 2 fr. 50,
Charrier 5 fr., J. Marchand 1 fr.), ensemble :
25 fr. 50 : Martin, 2 fr. ; Bini, 5 fr. ; La
Youde, 3 ftr. ; Deux zèbres, 2 fr. : Laffineur,
2 fr. ; Abraham, 5 fr. ; M. T., 1 fr. ; Carré,
10 fr. ; Brouillard, 10 fr. : Antonio, 10 fr. ;
Gaspard, 10 fr. ; Jobard, 10 fr. ; Pour faire
8 heures. 10 îr. ; Arnaud. 5 fr. ; Martinez,
9 fr. ; Biquet, 2 fr. 50; Ferna-nd, 0 fr. 50 ;
Pinot. 20 fr. ; R-ozard, 5 fr. ; Lézy, 5 fr. ;
Mauguet, 5 fr. ; H-aussard, 5 fr. ; Demiohelis,
10 fr. ; Bob Nelson, 10 fr. ; Cou-peau, 10 fr. ;
Licscoulk. 5 fr. • collecte à l'assemblée -plénière
de la « Fédération Anarchiste de la Région pa¬
risienne », 100 fr. ; Louis, 10 fr. ; un libertai¬
re, 2 fr. 80 ; un libertaire espagnol, 5 fr. ;
Berthelot, 5 fr. ; un camarade d'Ortéa-ns, 5 tr.;
un copain, 1 fr. ; Guiigui, 3 fr. : Valadie. 1 fr. ;
5 copains, versé par Jouet .'Marcel), 25 fr. ;
un mégistier. 2 fr. ; G-arriet, 5 fr- ; collecte
è Bru-nov, 77 fr. ; Pédro, 10 fr. ; Debure Lu¬
cien. 3 fr.
Total die -la deuxième liste 553 55
Total de la première liste 322 40
Total général 875 95
Adresser les fonds à DESCARSIN.

L'Assemblée plenière
du samedi > septembre
L'ECOLE DU PROPAGANDISTE

De nombreux -camarades assistaient à
l'Assemblée plénière de la Fédération Anar¬
chiste de la Région parisienne qui se te¬
nait samedi dernier dans la grande salle
de la Maison Commune de la rue de Bre¬
tagne. /

11 y fut d'abord question de l'Ecole du
Propagandiste. Colomer exposa le projet
tel qu'il le conçoit, -d'accord avec Sébas¬
tien Faure. Selon lui, il ne s'agit pas seu¬
lement de « former » des orateurs, de don¬
ner un bagage tout fait aux propagandis¬
tes, mais de permettre aux camarades de
l'Union Anarchiste de prendre possession
de tous leurs moyens de pensée et d'ac¬
tion.

1° Savoir écrire et parler clairement et
correctement. Cours ide français (ortho¬
graphe, rédaction, comptes rendus écrits et
oraux) ;
2° Connaissance des chefs-d'œuvre de la

littérature. Histoire des lettres et des arts
en France et dans les autres pays (Narra¬
tions, dissertations, exposés littéraires,
l'art de la conférence) •
3° Connaissance des faits et des événe¬

ments de l'histoire des hommes ;
4° Les doctrines sociales. Connaissance

de, l'histoire du Travail. Le socialisme, le
syndicalisme, l'anarchie (Dissertations so¬
ciologiques. Discussions et Controverses.
L'art d'exposer et de défendre sa pensée
dans une réunion publique, dans un mee¬
ting-);
5" Les idées philosophiques :
u) Dans l'antiquité ;
b) Dans les temps modernes.
Rapports de la philosophie et de l'anar¬

chie ;
6° L'Anarchie : les idées et l'action anar¬

chistes :

a) Les Anarchistes contre la religion ;
b) Les Anarchistes contre l'Etat ; les

Anarchistes contre la Dictature ; les Anar¬
chistes contre le Parlement ; les Anarchis¬
tes et les lois ;
c) Les Anarchistes contre la Patrie (An¬

timilitarisme. Antipatriotisme. Les Anar¬
chistes et la guerre) ;
d) Les Anarchistes et l'organisation du

Travail.
(Les Anarchistes contre le Centralisme.)
e) Anarchie et Révolution.

Après discussion entre Bott, Content,
Chazoff et Lecoin, ce projet fut approuvé
par l'ensemble des camarades
Pour l'organisation pratique, il fut dé¬

cidé que tous les camarades désireux de
participer à cette œuvre d'éducation anar¬
chiste, seraient convoqués en une réunion
où ils décideront eux-mêmes des moyens
financiers susceptibles d'assurer la bonne
marche de l'Ecole du Propagandiste.
L'Union Anarchiste se chargera des pre¬

miers frais de lancement.

L'ORGANISATION DE LA LIBRAIRIE
ET LA REORGANISATION
DU COMITE D'INITIATIVE

Plus que jamais, la Librairie Sociale sera
sous le contrôle effectif de l'Union Anar¬
chiste. Constituée en société coopérative
régulière, elle fait partie intégrante d<|
notre propagande et de notre action.
En une Assemblée spéciale qui aura lieu

dans un mois tous les détails de son orga¬
nisation seront définitivement établis, afin
de mettre la Librairie Sociale à l'abri de
toute surprise.
Le Comité d'Initiative fut enfin réorga¬

nisé sur des bases sérieuses.
Dix -camarades furent désignés par l'As¬

semblée plénière auxquels s'adjoignent les
délégués de groupes locaux, les correspon¬
dants de régions, l'administrateur et le
secrétaire de rédaction du Libertaire et de
la Revue Anarchiste.

»
* *

Sur la demande de Meurant, au nom de
la Fédération Anarchiste du Nordi, il est
convenu que Veber est délégué par l'Union
Anarchiste pour parler en notre nom au
Grand Meeting de protestation contre la
Répression et pour l'Amnistie, organisé à
Lille dimanche prochain, par l'Union des
Syndicats Unitaires du Nord.

Communications diverses

PARIS 6 BANLIEUE

Ligue .d?Action AriticathoUt/ue (Groupe dé
Paris et ban-lieue). — Vendredi, 8 septembre, à
20 h. 30 précises, 49, rue de Bretagne,

x

La Muse Rovge (groupe die poètes-ehan-son-
niiers et artistes révolutionnaires, fondé en 1.901).
— En prévision de la réouverture de nos go¬
guettes fraternelles, il est fait appel aux chan¬
sonniers, artistes et musiciens de conception
révolutionnaire, pour un effort persévérant et
diôsi-ntéressé de propagande par -la chanson et
le théâtre. Permanence à notre nouveau siège
social : 4i9, rue de ' Bretagne .tous les mercre¬
dis, à 20 h. 30. Accueil cordiail à tous pour tra¬
vail et répétitions.

LE COMITE D'INITIATIVE
Le Comité se réunit tous les mardis au

lieu habituel. . _

Les camarades membres ou cotnne,
ainsi que les délégués de groupes, sont
instamment priés d'assister à chacune o
ces réunions.

ATTENTION 1 — Devant les firaves accu¬
sations portées contre lui par uin certain nom
bre de camarades, Le Trévenec fut convoque aiu
Comité d'initiative de mairdi dernier, par
l'Union Anarchiste. Il aurait pu s'y expliquer
et s'y défendre. . . _

Le Trévenec n'a pas voulu, se présenter.
Après cette absence volontaire et significative,
l'Union Anarchiste ne peut #oinis faire que
de mettre en garde, dorénavant, les groupe¬
ments et les camarades comtre les agissements
de Le Ttoévenec.

x

Groupe du 13e. — Jeudi 7 septembre, à 20
heures 30, 163. boulevard de l"Hâpital, causerie
par Content sur : Syndicalisme et Anarchie.

x

Groupe des 17e et 18*. — Le camarade qui
devait faire une causerie sur «

_ 1-es rapports
entre l'am-airehiisme et le syndicalisme » ayant
été empêché, cette causerie aura lieu le ven¬
dredi 8 septembre, à la Famille Nouvelle, 52,
rue Batagny.
Appel à tous.

x

Groupe anarchiste du 20*. — Samedi 9 septem¬
bre. 52. rue de Ménilmontant. à 20 h 30. une
causerie sera faite par un camarade sur : ,Q.u est-
ce que l'Individu ?
Tous les camarades et sympathiques sont cor¬

dialement invités.
x

Jeunesse communiste-anarchiste. — Ce soir,
vendredi 8 septembre, à 20 h. 30. à la Maison
-Commune, 49, rue de Bretagne, grandie causerie
par Colomer : De l'individualisme héroïque à
l'anarchisme révolutionnaire.
Formation d'une bibliothèque et questions di¬

verses. — Odéon est prié de venir.
x

Billancourt. — Réunion du groupe tous ies
vendredis à 20 h. 30, salle du Comité intersyn¬
dical. 85. bou-levand Jean-Jaurès, causerie par un
camarade.

fxl

Groupe Libertaire d'Etudes sociales de Saint-
Denis. — Réunion tous les samedis, à 20 heu¬
res 30, 4, rua Singer. Invitation cordiales a
tous.

x

Groupe Communiste Anarchiste du Bourget-
Drancy. — Réunion chez Clrabrillange, tous
les samedis, Bureau de tabac Mairie : Réorga¬
nisation de notre librairie ; divers sujets à
étudier ; déclaration de principes. -Présence
nécessaire de tous les copains.

x

Groupe Libertaire d'Etudes Sociales de Saint-
Denis. — Réunion tous les samedis à 8 h. 30,
4, mie Sug-er (Bourse du Travail). — Le Groupe
libertaire d'études sooiales de Saint-Denis fait
appel à tous les camarades et sympathisants
à nos idées, pour venir à la réunion de samedi
9 courant, à 20 h. 30, Bourse du Travail, 4, rue
Sug-er. Nous nous adressons particulièrement
aux a-mis ïamtipoliticiens qui sont partisans de
faire de la propagande révolutionnaire, et
c'est à eux que n-ou-s faisons le reproche de
ne rien faire d-u tout, car ils ne viennent ja¬
mais à nos réunions hebdomadaires, pour dis¬
cuter et nous aider à faire "de Ta bonne beso¬
gne révolutionnaire.
On vend, à Saint-Denis, à peu près 150 nu¬

méros du Libertaire par semaine, et les same¬
dis, à notre -réunion, nous sommes souvent
six à huit copains, et toujours les mêmes.
Si vous voulez que notre groupe continue

son existence et prospère, venez à nous, vous
qui êtes des nôtres.

fx!

Groupe de Noisy-le-Sec-Romainville. — De¬
puis huit mois que quelques copains ont mis
sur ip'ed le Groupe de Noisy-te-Sec, nous
croyons avoir donné quelques -preuves de no¬
tre vitalité dans la région.
Il 'nous appartient de faire mieux et plus.

Pour cela, il est nécessaire que le concours de
tous les copains nous soit acquis,' il nous
semble que le combat à mener est assez iude
pour nécessiter toutes les énergies.
Que tous îles camarades et sympathiques de

Noisy, Romai-nville, Bondy assistent aux réu¬
nions qui ont lieu tous les jeudis, saîle de ta
Maison d-u Peuple. 59, rue de la Foige, à Noi-
sy-le-Sec
Le jeudi 14 septembre, notre camarade Léon

Lo-uis terminera sa conférence, en exposant
» l'Anarchie : son idéal et ses possibilités de
réalisation ». Invitation cordiale à tous,

x

Groupe d'Etudes sociales Pré-Sainl-Gervais-
Lilas-Pantin — Mercredi 13 septembre, au 6,
rue de Pantin-Pré-SaJnt-Gervais. causerie ami¬
cale et contradictoire. Sujet traité : L'action
anarchiste, par Content
Invitation cordiale aux copains et aux compa¬

gnes.
x

Groupe et Jeunesse Anarchiste de Bagnolel.
— Depuis quelque temps, les camarades n'as¬
sistent plus aux réunions d-u groupe. Cepen¬
dant, il est nécessaire, plus que jamais, de
nous grouper et d'intensifier notre propagan¬
de. Nous espérons que tous les anarchistes,
tous les jeunes travailleurs de la région au¬
ront à cœur d'assister à la réunion qui aura
heu lundi, 11 septembre, à 20 h. 30, salle Ber-
lo-n. Maison du Peuple. 70. rue Sadi-Carnot.
Ordre du jour : 1° Notre attitude vis-à-vis du
Comité d'action : 2° Création d'une jeune gar¬
de ; 3° Organisation des causeries.

PROVINCE

Fédération Anarchiste du Nord
•»hL-1° sePtembre. à Lille, grande maniestation pour l'amnistie générale en f»
veur de Cottin. Jeanne Morand Gastol
Rolland. Marty, etc.
La Fédération du Nord insiste aunr«« dgtous les camarades, anarchistes et symns"

thiquee de la région, pour qu'ils assistent
nombreux à «ette manifestation organisée
d'accord avec l'Union Départementale rte®
syndicats unitaire, fédération anarchiste,
parti communiste, etc. etc.
Le camarade Veber. de l'Union Anarchis¬

te. prendra la parole.
Tous à Lille, camarades ; rendez-vous gé¬

néral gare de Lille, à 13 h. 30. les camara
des se grouperont derrière le drapeau nofi
de la Fédération anarchiste. Â
Que tous aient à cœur d'apporter leur'

concours, afin d'exiger la libération de ces
êtres qui nous sont chers.
Tous debout aux cris de « Vive Cottin»

Vive l'Amnistie générale »,

Ch.-LOUis MEERSCHAERT
x

Groupe Libertaire de Dunkerque. — Devant
le péril qui menace la classe ouvrière d-e ce
pays. 1-es camarades de Dunkerque sui dési¬
rent 'se libérer de toute tutelle politique, sont
tenus d'assister à ta. réunion du Groupe liber¬
taire de Dunkerque, qui aura M-eu le vendredi,
8 septembre 1922, à 19 heures et demie, au
Café Turpiin, quai de Mandyck, 29.

Fédération Anarchiste du Snd-Est
SAINT-ETIENNE

Réorganisation de la vente du journal
La vente du Libertaire menaçant de s'abais¬

ser dans "de sérieuses -proportions, le groupe
juge bon de faire connaître, à tous lecteurs et
acheteurs au numéro, la liste des vendeurs du
journal dans la ville.
De plus, il insistera sur ce point (qui a une

grande importance) qu'il est nécessaire que
chaque copain achète son journal toujours chez
le nnê-m-e vendeur, ce pour créer automatique¬
ment la demande au dépositaire oentral, et
éviter te foouilloonage.
Dépositaire central :
Ravel, rue Georgies-Teissier (a/uoien-ne rue do

la Loire).
Vendeurs :

Vidal, tabacs, Saint-François.
Bidault, tabacs, au Soleil.
Marino, Poncet, 2 kiosques, place Fouraey-

ron.
3 kiosques, place Hôtel-de-Ville.
Goyar, kiosque, -place Marengo
Fabriès, journaux, rue Jacquard
Larderet, journaux, place Carnot.
2 kiosques, place du Peuple.
1 kiosque, place Saint-Louis.
Perard, tabacs, rue du U-Novembre (anciennt

rue d'Armonay).
Berger, kiosque, place Bellevue.
Lopin, journaux, rue de la Càsernc
Gel-as, journaux, rue Valbenoîte.
Kiosque, place Chavanelle.
De plus, il est possible à chaque copain defaire des dépositaires nouveaux dans son quar-

. ■„.I1J®u£fit de demander souvent le journal,et d indiquer au vendeur qu'il peut se le pro¬
curer -pour la vente chez Ravel, 9, rue de la
Loire.
Le groupe est persuadé qu'avec la bonne vo¬

lonté de tous, la vente augmentera rapide¬
ment, et que le bouillonnage sera évité dans
de grand-es proportions.
Tous à l'œuvre pour la diffusion des idées et

canséquemment la bonne vente du journal.
Pour le groupe : Marcel.

Les secrétaires des groupements de la Fédé¬
ration anarchiste du Sud-Est sont invités à
faire parvenir, au pl-us tôt. iag suggestions de
leur groupe, concernant 1e Congrès régional.
Adresser toute correspondance : 17, rue Mari-
gnan, Lyon.

x

Groupe Anarchiste de Lyon. — M-ardi, 12
septembre, à 20 h. 30, Groupe communiste liber¬
taire : Etude diu Congrès régional ; Vendredi,
15 septembre, à 20 fa. 30, salle de l'Emancipa¬tion anarchiste : Service de librairie ; causer-e
éducative.

fxl
. MONTPELLIER. — Les copain® et -amis sont-
informés qu'ils trouveront notre régional Terre
Libre, chez Miarc, kiosque diu- Pont-de-Latte, à100 mètres de la gare des voyageurs.

ix:
MARSEILLE. — Groupe anarchiste. — Bar

Bruno, n« 1, marché des Capucins, au l8r. Que
les copains viennent en nombre à nos réunions,
où une série de causeries vont être organisées.
Voilà bientôt passées les chaudes journées d'été,
les copains de retour viendront grossir nos
rangs et nous pourrons passer les longues soi¬
rées d'hiver dans une fraternelle atmosphère
de camaraderie dans de véritables causeries
éducatives, où nous piocherons les arguments
nécessaires pour combattre les institutions so¬
ciales, causes de nos misères.
Tous les mercredis, à 6 h. 30, causerie.
Le lundi, à 6 h. 30, comité d'action.
Le samedi, à 8 h. 30, études des divers

moyens de propagande.
P.-S. — A toutes ces réunions un appel est

fait à tous les camarades et sympathiques.
)x

NANCY. — Le Groupe -libertaire se réunit
tous les mercredis, 2 ,rue Dr-ouin, à la Maison
diu Peuple, à 8 h. 30 du soir. Reconstitution
du Groupe, le mercredi 13 septembre. Appel
à tous. Organisation diu meeting du- Comité
de Défense sociale.

Le gérant : Gabriel BRAYE.
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\ fr. 50.
u'à 5 kilos, en gare : 2 fr. 55 ;• à dorm-
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« BIBLIOTHÈQUE SOCIALISTE »

BABEUF.
La Doctrine des Egaux en réimpr.
ELUM (Léon).

Les Congrès ouvriers et socia¬
listes irançais 2 » 2 30
BOURGIN (Hubert).

Proùdhon 2 » 230
Histoire de la Commune 2 » 2 30
BUISSON (E.).

La Grève générale 1 » 1 15
DOLLEANS (E.).

Robert Owen 2 » 230
FAGNOT (F.).

Le Syndicalisme anglais 1 » 1 15
Le Chômage 1 » 1 15
FOURRIER.

I.e Socialisme sociétaire épuisé
FRANCE (Anatole).

Opinions sociales 2 » 2 30
FREVILLE (G.).

Les Retraites ouvrières 1 » 1 15
LAUZEL (M.).

Manuel du coopêrateur socialiste 1 » 1 15
LIEUTENANT Z...

L'Année aux grèves 2 » 2 30
LOUIS (Paul).

Le Colonialisme 1 » 1 15
MARX (Karl) ENGELS (F.).

Le Manifeste communiste 2 » 2 15
MÎLHAUD (Edgar).

La Tactique socialiste et les déci¬
sions des congrès internatio¬
naux 2 » 2 30
RENARD (G.).

Paroles d'avenir 1 » 1 15
PJGNANO (E.).

La Question de l'héritage 1 » 1 15
SCHAEFFLE (A.).

La Quintessence du socialisme... 2 » 2 30

franco

TCHERNOFF.
Louis Blanc 1 » 1 15
VANDERVELDE (Emile).

La Belgique ouvrière 2 » 2 30
VEBER (A.).

Les Impôts 1 » 1 15
« I.ES DOCUMENTS DU SOCIALISME »

ANDLER (Charles).
La Civilisation socialiste 1 25 1 40
BOURGIN (Hubert).

Le Socialisme et- la Concentra¬
tion industrielle 1 25 1 40

Ess.n sur l'évolution industrielle 1 25 1 40
COMPERE-MOREL.

La concentration capitaliste en
France 1 25 1 40
FOURNIERE (E.).

L'Unité coopérative 125 140
GUESDE (Jules).

Essai de catéchisme socialiste.... 1 25 1 40
MUTSCHLER.

Coopératives et Syndicats 1 25 1 40
POISSON (Ernest).

La Coopération nouvelle 125 140

« BIBLIOTHÈOUE DU MOUVEMENT
PROLÉTARIEN »

BERTH (Edouard).
Les Nouveaux Aspects du socia¬
lisme 1 » 1 15
DELESALLE (Faul).

Les Bourses du Travail et la
C. G T 1 » 1 15
GRITTUELHES (Victor).

Voyase révolutionnaire 1 » 1 15
L'Action syndicaliste épuisé
Syndicalisme et Socialisme (en
collaboration avec Labriola, La-
gardelle. etc.) 1 » 1 15

Les Objectifs de nos luttes de
classes (en collaboration avec L.
Niel) épuisé
JOUHAUX (Léon).

Le Syndicalisme français. —
Contre la guerre 1 » 1 15
LAGABDELLE (Hubert).

Le Parti Socialiste et la Confédé¬
ration du Travail (discussion
avec Guesde et Vaillant) 1 » 1 15
LANZILIO.

Le mouvement ouvrier en Italie 1 » 1 15
LAURIN (M.-T.).

Les Instituteurs et le Syndicalisme 1 » 1 15
POUGET (Emile).

I,a Confédération générale du
Travail 1 » 1 15

L'Organisation du Surmenage. —
Le Système Tavlor 1 » 1 j.5

Le . Sabotage 1 ,, 1 15
SGBEL (Georges).

La Dtoomnosition du Marxisme.. 1 » 1 15
La Révolution dreyfusienne 1 » 1 15

franco

« HISTOIRE DES PARTIS SOCIALISTES
EN FRANCE »

I. — De Babeuf à la Commune
(par A. CHABOSSEAU) 125 140

II. — De la Semaine Sanglante au
Cor-grès de Marseille tpar A.
ZEVAES) 1 25 1 40

III. — Les Guesdistes (par A.
ZEVAES) 1 25 1 40

IV — Les Possibilistes (par S.
HUMBERT) 125 140

V. — Les Allemanistes (par M.
CHARNAY) 1 25 1 40

VI — Les Blanquistes (par DA
COSTA) 125 140

VII. — L'Unité socialiste (par J.-L.
BRETON) 1 25 1 40

VIIT — Les Socialistes indépen¬
dants (par A. ORRY) 1 25 1 40

IX. — Le Mouvement syndical (par
S. HUMBERT) ....' 125 140

X — Les Anarchistes (par J.
PF.ûLO) 125 140

XI. — Le Socialisme en 191?. (par
A. ZEVAES) 1 25 1 40

Oiicranes d'intérêt social
et réoolctlonnalre

a) Etudes philosophiques et documentaires-
***

Hc-mmage à la République des
Soviets 1 25 1 40

* Guerre et Militarisme 3 50 4 10
(édition de luxe) 9 » 9 90

* Patriotisme et colonisation.... 3 50 4 10
— (édition de tuxe) 9 » 9 90

ANTONELLI (Etienne).
La Russie bolcheviste 5 75 6 20
BAUER (A.).

Essai sur les révolutions 12 » i2 75
Les Classes sociales 14 » 14 90
BERTH (Edouard).

Les Méfaits des intellectuels 5 25 5 70
BIENSTOGK (J.-W.).

Tolstoï et les Doukhobors 5 75 6 35
RaspOiUino 6 75 7 20
* BONNEFF (Léon et Maurice).

* La Classe ouvrière 4 75 5 20
** La Vie tragique des travailleurs 5 25 5 70
* Marchands de folie 3 » 3 30
CKAPOUTOT (Henri).

* Livre d'or des officiers fran¬
çais de 178<) a 1815 (occasion) 3 50 3 95
* CŒURDEROY (Ernest).

* .Tours -l'exfi 3 volumes à 5 75 6 35
CONNAY Jean).

Le Compagnonnage 2 50 2 80

franco

DROZ (E ).
P.-J. Proùdhon 4 90 5 35
FERRERO (Guglielmo ).

Le Militarisme et la Société Mo¬
derne 5 75 6 35
FOURNIERE (Eugène).

L'Artifice nationaliste 5 75 6 20
GIDE (Charles).

Premières notions d'économie po¬
litique 5 » 545
GCHIER (Urbain).

L'Armée contre ia Nation 5 75 6 35
A Bas la Caserne !..- 5 75 6 35
GORKI (Maxime).

Ecrits de Révolution 6 75 7 20
HAMON (Augustin).

Psu-hologie de l'anarchiste socia¬
liste épuisé

Psychologie du militaire profes¬
sionnel 5 75 6 35
HUREAU (Emile).

Les Jésuites, la classe ouvrière
et la Révolution 1 50 1 80
JAURES (Jean).

Pages choisies 10 » 10 75
KERTJENZEW.

Les Alliés et la Russie 3 » 3 30
KROPOTKINE (Pierre).

** Autour d'une vie (2 vol. à
5 fr.) 10 » 10 75

LAISANT (C.-A.).
* Lu Barbarie moderne (occasion) 2 » 2 60
I.ANDSBURY (George).

Ce que j'ai vu en Russie 4 50 4 80
LAVROFF 'Pierre).

Lettres historiques 5 75 6 35
LORULOT (André).

Barbarie allemande et barbarie
universelle 5 75 ç on
MACKAY (John-Henry).

* Anarchistes 5 75 6 35
MALATO (Charles).

* Les Joyeusetés de l'exil 5 75 6 35
MARMOL (Tarrida del).

* Les Inquisiteurs d'Espagne.... 5 75 6 35
MAURICIUS. 3
* Au Pays des Soviets 7 7 45
La Vérité sur tes Bolcheviki à paraître
MORIZET (André). paraître

Chez Lénine et Trotski 7 » 7 v.
OSSIP-LOURIE.

La Révolution Russe 3 » 1 tû
PASCAL (Pierre). d

En Russie rouge g , g 30
PELLETIER (D-" Madeleine).

Dieu, la Morale, la Patrie 2 » 2 30
La Femme en lutte pour ses droits 2 » 2 30
Justice sociale ? g „ 2 30
L'Education féministe des filles 2 » 9 30
PELLOUT1ER (Maurice)

Fernand Pelioutier : sa vie, son
œuvre 3 » 330

RANSOME (A.).
Six semaines en Russie en 1919 4 » -
RECLUS (Elisée).

Correspondance .2 volumes à.... 6 75 '
ROGATCHEFF (B.).

L'Idole et sa morale 8 » (
RUSSEL (Bertrand).

La Pratique et la théorie du bol-
chevisme 7 » *
SOULE (Louis).

La Vie de Jaurès - 8 75 !
WELLS (H.-G.).

La Russie telle que je viens de
la voir 6 » (

La Commune (préface de ZINO-
VIEW) 5 , |

« LES CAHIERS DU TRAVAIL »
T. LUXEMBOURG (Rosa).

Lettres de la Prison 2 50
II. MONATTE & ROSMER.

Un coup d'œil en arrière j 50
III. DRIDZO-LOSOVSKY & PASCAL.

Deux conséquences de la Révolu¬
tion russe 1 50
IV. DELBEC (A.).

Syrie et Cilicie 1 50
V. DUMOULIN (Georges).

Les Syndicalistes français et la
guerre 1 50
VI. SERGE (Victor).

Pendant la guerre civile : Pétro-
grad. mai-juin 1919 1 50
VIL MARGUERITE (Jean).

Les Fêtes du Peuple 2 50
VIII. GUILLAUME James).

Idées sur l'organisation sociale.. 2 »
IX. MONATTE (Pierre).

Réflexions sur l'avenir syndical.. 1 25
X. ARGENCE & HERCLET.

Le conlrôle ouvrier et les Comités
d'Atelier 1 *
XL CHLAPNIKOFF (A.).

Les Syndicats russes 1 »
XII. SERGE (Victor).

Les Anarchistes et l'Expérience
de la Révolution Russe 1 50
***
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